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L’énergie est notre avenir, économisons-la !

www.erdfdistribution.fr

Ce ne sont pas quelques gouttes
qui vont nous arrêter

Où que vous soyez et quel que soit votre fournisseur d’électricité, nous vous apportons l’électricité. Même là où la mer

a pris pied. ERDF, gestionnaire du réseau public de distribution d’électricité assure chaque jour l’exploitation, l’entretien 

et la modernisation de près de 1,3 million de kilomètres de réseau.
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Arnold Schwarzenegger n’a pas 
attendu de lancer le R20 pour 

commencer son combat en faveur de 
l’avenir de notre planète. Le meilleur 
rôle de l’ancienne star de cinéma fut 
sans nul doute celui de gouverneur 
de Californie, le seul élu républicain 
à s’opposer à l’administration Bush 
en signant le protocole de Kyoto. 
Depuis, son action dans ce domaine, 
s’appuyant sur le dynamisme de la 
vice-présidente de l’Île-de-France 
Michèle Sabban, ne s’est pas 
démentie une seconde.
Depuis la création du R20 il y 
a deux ans, son fondateur 
est allé de satisfactions 
en déception. 
Déception, cruelle 
mais attendue, de 
voir les nations de la 
planète se déchirer 
au sommet mondial 
de Rio en juin 2012, 
sans parvenir à mettre en 
place les solutions urgentis-
simes pour lutter contre le réchauf-
fement climatique. Dans l’interview 
qu’il a accordée à Régions Magazine 
(lire p.7), on sent bien, derrière le 
propos diplomatique, à quel point les 
“Grands” l’ont laissé sur sa faim.
Satisfaction bien sûr, quand il voit 
autour du R20 se développer des 
initiatives de la région de l’Oriental 
au Maroc jusqu’à l’État du Chiapas au 
Mexique, en passant par la Chine ou le 
Brésil, autant de projets énergétiques 
à faible émission de carbone, permet-
tant de sauvegarder notre climat et le 
biotope commun à tous les hommes 
et les femmes de cette planète.

Effi cacité. La croisade verte de 
l’ancien “Mister Monde” repose sur 
une idée toute simple et effi cace  : 
faire travailler ensemble ceux qui ont 
des besoins en matière de développe-
ment durable, ceux qui ont les idées 
et les technologies pour répondre 
à ces besoins, et ceux qui peuvent 
fi nancer le tout. En s’appuyant, non 
sur la bonne ou mauvaise volonté des 
États, mais plutôt sur le dynamisme 
des régions du monde, et leur sens de 
la proximité. L’an dernier, au moment 
où Régions Magazine éditait son 

premier numéro consacré au 
R20, nous étions encore 

dans la théorie et les 
principes à mettre en 
œuvre. Aujourd’hui, 
en Chine, à Wuxi, 
l’un des plus grands 
hôpitaux de la région 

du Jiangsu tire 100 % 
de son eau chaude, 

des panneaux solaires 
installés sur son toit, grâce 

au montage mis en place par le 
R20. Du virtuel on est passé au réel.
Légitimité. L’avenir dira ce que 
deviendra cette initiative à la fois auda-
cieuse et iconoclaste. En étant reçu le 
24 juin à Bruxelles par le président 
de la commission européenne José 
Manuel Barroso, le président fonda-
teur du R20 va renforcer encore la 
notoriété et la légitimité de ce mouve-
ment s’appuyant plus que jamais sur 
les régions du monde. Une démarche 
à laquelle s’associe bien naturelle-
ment Régions Magazine, le journal des 
régions de France.

Philippe Martin

r20 : du virtuel au réel

éDitorial

Crédits photo de la couverture :
Photo R20

Traductions en anglais et en chinois : 
Jie Wang, Shan Jiang, Hailong Wang,
Yanmin Wang
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le r20 en cinQ QueStionS

le r20 en cinq questions

Visite d’une équipe du R20 dans une manufacture brésilienne.
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L’idée remonte à septembre 2009, 
date à laquelle se déroule en 

Californie le sommet mondial 
des gouverneurs sur le 
réchauffement planétaire. 
A cette occasion, le gouverneur 
de l’État, Arnold Schwarzenegger, 
déjà très impliqué dans la 
lutte contre le changement 
climatique, se rend compte que les 
gouvernements nationaux ne sont 
pas près de signer un accord sur 
ce thème. Mais aussi qu’au niveau 
infra-étatique, celui des grandes 
régions du monde, on s’est déjà 
retroussé les manches et on s’est 
lancé dans de nombreuses actions, 
pour développer l’économie durable 
ou réduire notre dépendance 
vis-à-vis des combustibles fossiles. 
Suite à sa rencontre avec 
la Présidente de l’Assemblée 
des Régions d’Europe, Michèle 
Sabban lors de la Conférence 
de Copenhague, le Californien 
et la Francilienne lancent 
alors l’idée d’un mouvement 

rassemblant les vingt premières
régions du monde. En novembre 
2010, il crée le “R20-Regions of 
Climate Action”, organisation 
non gouvernementale soutenue 
par les Nations Unies. Et l’échec 
du sommet de la Terre, à Rio de 
Janeiro en juin 2012, confi rme 
malheureusement que les 
gouvernements  du monde sont 
incapables de s’entendre dès qu’il 
s’agit de défendre l’avenir de notre 
planète. Validant du même coup 
la pertinence de la démarche du 
R20. “Le R20 n’est pas une simple 
ONG, c’est une véritable coalition de 
forces, convaincue que les solutions 
aux changements climatiques et 
le développement d’une économie 
verte durable peuvent intervenir 
à l’échelle territoriale” (Arnold 
Schwarzenegger). Quant au 
chiffre 20, il fait évidemment 
allusion au G20, mais aussi 
aux objectifs fi xés pour 2020, 
et aux vingt régions qui ont rejoint 
le mouvement dès son origine. •

comment et par qui 
a été lancé le r20 ? 

La mission du R20 est d’aider 
les gouvernements infra-étatiques, 

les collectivités territoriales 
et principalement les régions, 
à élaborer des projets permettant 
de réduire les émissions de carbone, 
ou de mettre en place des systèmes 
d’énergie renouvelable et d’effi cacité 
énergétique. Il s’agit du même coup 
d’inventer un nouveau mode de 
développement économique 
permettant de résister aux 
changements climatiques en cours, 
en particulier au réchauffement 
de la planète. Sa particularité est 
d’intervenir au niveau des régions : 
il estime en effet que c’est à cette 
échelle qu’il faut agir pour mettre 
en œuvre des projets durables 
utilisant des énergies renouvelables, 
car ce sont les régions qui 
connaissent le mieux les ressources 
de leur territoire.
Dans cet esprit, le R20 organise 
la rencontre entre trois types de 
partenaires : les régions, porteuses de 
politiques publiques ; les techniciens 
(chercheurs, entreprises spécialisées 
dans ces technologies) et les 
investisseurs publics ou privés, afi n 
d’élaborer des projets d’infrastruc-
tures neutres en carbone. Le R20 
cherche aussi à ce que l’ensemble 
des missions accomplies bénéfi cie 
de la reconnaissance d’organismes 
tels que les Nations-Unies ou l’Union 
européenne. De manière à rendre 
plus effi cace la COP21 (Conférence 
des parties) prévue à Paris en 2015.
Un sommet mondial des régions 
sera organisé en novembre 2014 
en France. •

Quelles missions 
accomplit-il ?
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Quelles missions 
accomplit-il ?

Notre méthode consiste d’abord à faire s’asseoir autour d’une 
même table une autorité locale, un industriel ou un chercheur 

spécialisé dans la technologie recherchée, et un investisseur”, 
explique Christophe Nuttall, directeur exécutif du R20. 
Sur ce principe, le R20 a mis au point une méthodologie 
de travail qui passe par quatre phases. La mission initiale 
permet de discuter avec les représentants de la collectivité 
concernée, afi n de faire coïncider leurs objectifs de 
développement économique avec la réduction des émissions 
de carbone. Puis vient la phase d’élaboration du projet, 
au cours de laquelle le R20 apprécie la faisabilité du projet. 
Si le projet paraît viable, on passe alors à la mise en place 
d’un plan d’affaires, qui est ensuite soumis à la Green 
Finance Network (GFN) du R20. Il s’agit d’un réseau 
d’investisseurs, de fonds de Banques souveraines, 
de banques de développement et d’autres institutions 
fi nancières (voir ci-après). Enfi n, dès que le fi nancement 
est assuré, on passe à la phase de mise en œuvre, avec 
un contrôle permettant de vérifi er de façon permanente 
que les résultats coïncident bien avec les objectifs initiaux, 
et d’envisager leur duplication.•

Quel est son mode 
de fonctionnement ?

2 
Le nombre de degrés dont va augmenter 
la température mondiale d’ici à 2020, 
sauf à réduire les émissions de gaz à effet 
de serre de 75 % (objectif du R20)

560 
gouvernements locaux et régionaux à 
travers le monde composent le réseau.

51 
partenaires du monde des technologies 
et investisseurs.

106 
affi liations d’investisseurs à travers 
le “Green Finance Network ”.

Un milliard 
de dollars : les projets économiques du 
R20 en cours, entraînant des réductions 
d’émissions de carbone, dans 20 pays.

 LE R20
 EN CHIFFRES

En Chine le R20 travaille sur plusieurs projets de grande ampleur.



6 • Supplément régionS mag / n°113 • Juin 2013

le r20 en cinQ QueStionS

D’abord, la gouvernance. Le président, fondateur et 
toujours en poste, est donc l’ancien gouverneur de la 

Californie Arnold Schwarzenegger, qui dirige également 
le fonds d’investissement. Le Board (exécutif) est présidé 
par Michèle Sabban, vice-présidente de la région 
Île-de-France, le secrétaire du Board est Dan Esty, ancien 
conseiller du président Obama. Auxquels il faut ajouter 
une vice-présidence par continent. 
Le directeur exécutif est Christophe Nuttall, ancien 
directeur du Hub for Innovative Partnerships du PNUD 
(Nations-Unies), il est basé à Genève ; et le conseiller 
stratégique auprès du président fondateur est Terry 
Tamminen, ancien secrétaire du California Environne-
mental Protection Agency.
Le réseau comprend aujourd’hui 560 États, provinces 
et régions, et autres collectivités locales affi liées ; 
51 partenaires du monde des technologies ; et 
105 investisseurs affi liés par l’intermédiaire du “Green 
Finance Network”. Parmi ceux-ci on trouve des fonds 
souverains (Abu Dhabi IA, China Inv. Corp, APT Denmark), 
des fonds de pension (Columbia IMC, Fonds de solidarité, 
Caisse des Dépôts), des fonds de dotation (Rockefeller 
Brothers Fund, Confl uence Philanthropy, Hewlett Fdn), 
des banques et investisseurs privés (Asian DevBank, Wells 
Fargo, Huaxia Bank China, Pegasus Capital, HSBC). •

Qui sont les partenaires 
et les financeurs ? 

Nous avons choisi quelques-unes 
des plus concrètes (d’autres sont 

développées plus loin dans ce magazine). 

- Le projet de Boulangeries durables 
à Gitega (Burundi), permet de remplacer 
la déforestation par la technologie solaire 
pour produire du chauffage. Et du même 
coup de créer une centaine d’emplois tout 
en formant une communauté de femmes 
à la gestion d’une boulangerie solaire. 

- La gestion des déchets à Delta State 
(Nigeria) : quatre projets pilotes sont en 
cours de sélection, dont le remplacement 
d’un gigantesque site d’enfouissement 
de déchets “sauvages” par une décharge 
de pointe permettant la récupération 
de méthane pour produire de l’énergie. 

- Les centrales solaires au Mali : étude 
de faisabilité en cours pour réaliser plusieurs 
ouvrages de production d’énergie solaire 
et hydro-électrique dans plusieurs villes 
du Mali. 

- La rénovation de l’éclairage public en 
LED à Rio de Janeiro (Brésil), qui permettra 
d’améliorer la sécurité des conducteurs 
et des piétons tout en réalisant de 
substantielles économies d’énergie. 

- La conversion des eaux d’assainissement 
en biomasse à Los Angeles (USA), un projet 
qui consiste à convertir les boues d’épuration 
et les pneus usagés en carburant diesel 
à faible teneur en carbone, avec un site 
de démonstration à Los Angeles. 

- La production d’éthanol à partir de 
la canne à sucre à Vera Cruz (Mexique), 
qui doit générer à terme 36 MW d’énergie 
renouvelable.

- La modernisation des déchets solides 
en Moldavie, collecte, tri et conversion 
en compost et autres matières premières, 
projet qui pourrait ensuite être décliné 
à travers toute la Moldavie. •

Ph.M.

Quelles sont les actions 
actuellement en cours ?

Arnold Schwarzenegger et Michèle Sabban se sont déplacés au sommet sur 
le développement durable de New Dehli pour nouer les premiers contacts 
entre le R20 et l’Inde.

Au Mexique le R20 participe à un projet sur la production d’éthanol 
à partir de la canne à sucre.
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Quelles sont les actions 
actuellement en cours ?

IntervIew Schwarzenegger

Pour le président fondateur du r20, la lutte 
contre le réchauffement de la planète est pleinement 

engagée. Mais il faut passer la vitesse supérieure.

Arnold Schwarzenegger 
“nous avons toutes 

les solutions en mains !”
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Arnold Schwarzenegger 

lors de son arrivée à la Conférence 

du R20 à Vienne, en février.
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I
l a été l’icône du body building 
dans les années 70, il a incarné, 
dans les années 80  à l’écran 
Terminator et Conan le Barbare, 

mais il a aussi été entre 2003 et 
2011 le gouverneur de la huitième 
puissance économique au monde  : 
la Californie avec des idées 
“vertes” et ouvertes, bien avant 
tout le monde. Aujourd’hui, Arnold 
Schwarzenegger consacre l’essen-
tiel de son énergie, à travers le R20, 
à sauvegarder le climat de notre 
planète. Pour Régions Magazine, il 
fait le point sur son action. 

Régions Magazine : Juste avant le 
sommet de Rio, l’an dernier, vous 
déclariez dans Régions Magazine : 
« je suis enthousiaste à l’idée 
de représenter le R20 à Rio, et 
impatient de porter un message 
au monde entier : engagez-vous 
dans la voie du développement 
durable ». Or, Rio fut un véritable 
fiasco, les États ayant beaucoup 
de difficultés à dialoguer. Quelles 
leçons en avez-vous personnelle-
ment tiré ?
Arnold Schwarzenegger  : J’ai appris 
que, maintenant plus que jamais, 
nous devons prendre des mesures 
immédiates, et nous ne pouvons pas 
attendre des accords formels pour 
avancer. Ce qui rend la situation 
encore plus urgente, c’est que nous 
avons effectivement en mains des 
solutions pour changer les choses. Je 
veux être une partie de la solution,  
c’est la raison pour laquelle j’ai lancé 

le R20, pour lutter contre le chan-
gement climatique et favoriser le 
développement économique vert au 
niveau infranational. 
En ma qualité de président fondateur 
de la R20, je vois villes, États et régions 
dans le monde entier prendre les 
bonnes mesures, et à travers le R20, 
nous travaillons à encourager ces 
actions, et à pousser les autres à se 
joindre à cet effort. 

RM : L’une des idées qui fondent le 
R20 est de faire appel aux acteurs 
locaux, et notamment aux régions 
du monde, plutôt qu’aux États, 
pour faire avancer la lutte contre le 
réchauffement climatique. Au bout 
de deux ans de fonctionnement, 
estimez-vous toujours que les 
grandes régions de la planète 
constituent le bon échelon pour 
avancer dans cette direction ? 
AS  : Absolument, je crois que les 
partenaires régionaux constituent la 
bonne clé pour nous faire avancer. 
Cette année, j’ai été séduit par les 
mesures prises par les membres et 
partenaires du R20. Par exemple, 
j’étais récemment à Rio de Janeiro, au 
Brésil, où le R20 a contribué à faciliter 
le lancement d’un projet d’éclairage 
public LED - ce ne serait pas arrivé 
s’il n’y avait pas la capacité du R20 
à amener les différentes parties à 
travailler ensemble. Notre discours 
vers les dirigeants régionaux, c’est 
«  vous n’avez pas à attendre, vous 
pouvez vous joindre à nous ! ». 
Le R20 est en quelque sorte un entre-
metteur, nous marions les capitaux 
d’investissement, la volonté des 
gouvernants et la capacité des parte-
naires technologiques afin de réussir à 
mettre en œuvre des projets sobres en 
carbone. Cette approche nouvelle peut 
être le catalyseur d’un changement 
réel, en permettant le déploiement 
rapide des projets d’énergie propre 
améliorant l’économie mondiale, 
réduisant les émissions nocives et 
créant de nouveaux emplois. Le R20 
est impatient d’ouvrir la porte à l’in-
vestissement en vue de faciliter la 
production d’énergie renouvelable, les 

projets de récupération d’énergie ou 
encore le remplacement des anciens 
lampadaires par un éclairage LED 
solaire. 

RM : Justement, y a-t-il des projets 
“portés” par le R20 dont vous êtes 
particulièrement fier, notamment 
par les retombées concrètes qu’ils 
ont entraînées dans la lutte contre 
le réchauffement climatique ?
AS  : Je suis extrêmement fier de 
plusieurs projets menés par le 
R20 à ce jour, et je suis heureux de 
constater que ce n’est que le début. 
En Californie par exemple, le R20 
travaille avec l’un de nos partenaires 
technologiques, Koré, sur un projet 
de conversion des eaux usées pour 
lequel nous avons obtenu un finan-
cement conditionnel. En Colombie-
Britannique, nous travaillons avec 
nos partenaires pour convertir les 
vieux pneus en énergie. L’État du 
Michigan est le siège de l’un de 
nos partenaires technologiques, 
ZeroBase, pierre angulaire de notre 
projet au Brésil pour imaginer des 
solutions énergétiques. 

IntervIew Schwarzenegger

“Je suis très fier 
des projets portés 

par le R20 à ce jour”
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“En cinq ans, 
les emplois liées aux 
technologies propres 
ont été multipliés par 
dix dans l’État 
de Californie.”
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Le R20 a également conduit avec 
succès son premier projet en Chine, 
avec le chauffage de l’eau par voie 
solaire, solution déployée par le 
partenaire du R20 Westech solaire, 
l’Agence de Protection de l’Environ-
nement et un grand hôpital de la 
ville de Wuxi, province du Jiangsu. 
Le chauffe-eau solaire fournit 
maintenant 100% de l’eau chaude 
pour l’hôpital. Enfin, comme je l’ai 
mentionné précédemment, le R20 a 
également travaillé avec l’État de Rio 
et plusieurs autres villes et États du 
Brésil, sur la rénovation de l’éclairage 
public en LED (voir en page 16 l’article 
consacré à cette réalisation). Je suis fier 
de constater que ces projets aident à 
la lutte contre le changement clima-
tique en réduisant les gaz à effet de 
serre, et auront un impact positif 
sur la vie des citoyens en créant un 
environnement plus sain et en four-
nissant de nouveaux emplois verts. 

RM : Vous insistez souvent dans 
vos discours sur le fait que 
l’économie verte doit être à terme, 

génératrice d’emplois dans 
des proportions très importantes. 
Or 16 ans après la signature 
du Protocole de Kyoto, on a 
l’impression que cet aspect 
des choses peine à décoller, et que 
les emplois attendus ne viennent 
pas. Qu’en pensez-vous ?
AS : Je dirais que l’économie verte est 
en plein essor, mais pas forcément 
au rythme que nous souhaiterions. 
Néanmoins il y a quelques exemples 
très convaincants de la façon dont 
les actions vertes peuvent générer 
de nouveaux emplois et stimuler 
l’économie. Alors que la Californie 
a adopté la Loi Solutions Global 
Warming (AB32) en 2006, je savais 
que nous étions en train de créer une 
politique qui donnerait un coup de 
pouce à notre économie. Quatre ans 
plus tard, en 2010, j’ai pu constater 
que la Californie était devenue chef 
de file dans la création d’emplois 
autour des technologies propres. Avec 
12.000 entreprises travaillant dans ce 
domaine en Californie, les emplois 
ont été multipliés par 10 entre 2005 à 

2009 sur son territoire. 
Résultat  ? Les entreprises califor-
niennes attirent davantage de capitaux 
investis dans les technologies propres 
que dans le reste du pays ! Bien sûr, 
la question du coût pour l’économie 
de la Californie a été prise en consi-
dération,  j’ai consulté nombre d’éco-
nomistes et d’experts pour m’assurer 
que ce que nous faisions entraînerait 
des résultats positifs.

RM : Votre pays, les Etats-Unis, 
s’est lancé de manière intensive 
dans la collecte du gaz de 
schiste, en utilisant notamment 
la technique très décriée de la 
fracturation hydraulique, que 
beaucoup de pays considèrent 
comme dangereuse (à l’image de 
la France qui l’a interdite). En tant 
que président du R20, quelle est 
votre position sur cette technique, 
qu’un film produit à Hollywood 
(“Promised Land”) vient par 
ailleurs de dénoncer ?
AS  : bien sûr, il est extrêmement 
important de s’assurer que nous 
faisons les choses de la manière 
la plus respectueuse de l’environ-
nement possible, qu’il s’agisse du 
développement du gaz naturel qui 
est beaucoup plus propre que le 
pétrole ou le charbon comme source 
d’énergie, ou de la production de 
panneaux solaires et d’éoliennes. •

Propos recueillis par Philippe Martin

Le président fondateur du R20 à la tribune. A droite sur la photo, Michèle Sabban.

IntervIew Schwarzenegger

RM : Vous participez le 24 juin à Bruxelles au 
“Convenent of Mayors”  organisé par l’Union 
Européenne. Celle-ci est allée plus loin que 
le Protocole de Kyoto, en faisant baisser ses 
émissions de gaz à effet de serre, de 15% 
entre 1990 et 2010 (au lieu des 8% prévus).  
Pensez-vous que l’Europe fasse preuve 
d’un comportement exemplaire ?
AS : Tout d’abord, je suis très honoré de 
participer à la cérémonie d’ouverture de la 
Convention des Maires avec José Manuel 
Barroso, président de la Commission 
européenne, lors de la Semaine de l’énergie 
durable de l’Union européenne. Je crois que 
les dirigeants de l’UE sont extrêmement 
“verts d’esprit” et ont fait preuve de leadership 

sur la question du changement climatique 
et les énergies renouvelables. 
Les Européens naissent avec un respect 
naturel de l’environnement, les gens visitent 
l’Europe de partout dans le monde, pas 
seulement pour leurs merveilleux habitants, 
mais aussi pour la beauté extraordinaire 
des sites. Les citoyens de l’UE sont très fiers de 
prendre soin de la Terre, de la conservation de 
l’énergie et de la lutte contre le changement 
climatique. Par exemple, dans mon pays 
natal, l’Autriche, la ville de Güssing en est une 
excellente illustration. Güssing a été l’une des 
premières communautés d’Europe à produire 
elle-même ses besoins en énergie, grâce 
à la biomasse et au solaire, et aujourd’hui 

grâce au biogaz (NDLR : grâce à une centrale de 
gazéification des copeaux de bois).  C’est d’autant 
plus impressionnant qu’il s’agit d’une des 
régions les plus pauvres d’Autriche. 
Il est important que les Européens, comme 
les Américains, continuent à chercher des 
moyens d’économiser l’énergie, d’accroître 
leurs politiques de soutien favorisant les 
énergies renouvelables et propres. Les 
citoyens de l’UE devraient continuer à faire 
pression en ce sens sur leurs gouvernements 
et sur leurs industries, mais dans l’ensemble 
je pense que la réputation de l’Europe lui 
permet d’ouvrir la voie sur la question de la 
réduction des gaz à effet de serre, et dans le 
combat contre le changement climatique. •

“l’europe est à la pointe des énergies renouvelables”
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L’engagement politique de 
Michèle Sabban est marqué 
par plusieurs combats 

courageux mais sans fin. L’égalité 
hommes-femmes (elle fut secré-
taire nationale aux Droits des 
femmes), la promotion de sa 
région (elle est vice-présidente 
de l’Île-de-France depuis 1998), 
et bien sûr, l’union des régions 
de toute l’Europe (elle présidait 
jusqu’à ces dernières semaines 
l’Assemblée des régions d’Europe). 
Depuis quelques années, la mili-
tante socialiste de la première 
heure a ajouté une corde à son arc : 
la lutte contre le réchauffement 
climatique, et plus généralement, 
la défense de notre planète. C’est 
en tant que présidente du R20 que 
Michèle Sabban a répondu aux 
questions de Régions Magazine.

Régions Magazine : il y a juste 
un an, dans son supplément 
de juin, Régions Magazine 
annonçait le sommet de Rio 
comme un rendez-vous essentiel 
pour la défense de la planète. 
A l’arrivée, aucun accord 
entre les gouvernements, 
et le ressenti d’une immense 
déception. Quel bilan 
en faites-vous aujourd’hui ?
Michèle Sabban : ce sommet 
a certes marqué un échec pour 
les gouvernements du monde, 
mais il a du même coup renforcé 
le rôle des régions. La présence 
du R20 a été très importante, 

elle nous a permis d’amplifier 
nos réseaux, de renforcer nos 
contenus. Bien sûr, on ne peut se 
réjouir d’un sommet qui coûte 
cher, qui consomme beaucoup 
de CO2, et où les gouvernants 
sont enfermés dans des salles de 
réunion sans réellement entendre 
les préoccupations des peuples.
C’est pourquoi, pour le prochain 
sommet mondial, le “COP 21” 
prévue en 2015, qui se tiendra à 
Paris, nous avons proposé d’orga-
niser au préalable un sommet des 
régions du monde, en septembre 
2014 en France, pour pouvoir 
émettre une dizaine de proposi-
tions concrètes que nous adres-

serons aux gouvernements. Nous 
avons reçu dans cette initiative 
le soutien très ferme du ministre  
des Affaires étrangères Laurent 
Fabius.
Car pendant que les gouverne-
ments ne décident rien, ou pas 
grand-chose, le climat continue 
de se détériorer, la banquise de 
fondre, les favelas d’être enseve-
lies sous les glissements de terrain, 
sans parler de Fukushima...
Notre action est plus importante 
que jamais. Suite aux échecs 
gouvernementaux répétés, on 
ressent un intérêt grandissant 
pour le R20, certains investisseurs 
préfèrent travailler avec nous.

La vice-présidente de la région Île-de-France préside le Bureau du r20. 
elle en précise les objectifs et les actions.

Michèle Sabban 
“notre action est plus 
importante que jamais !”

“le niveau efficace, c’est celui des 
régions et des grandes métropoles...”
RM : quel rôle peuvent jouer 
les régions, et plus généralement 
les grandes collectivités, dans 
ce combat environnemental ? 
N’y a-t-il pas un risque à vouloir 
se substituer aux États ?
MS : il convient d’appliquer le 
principe de subsidiarité, incarné 
par l’échelon régional. C’est ce 
niveau, avec celui des grandes 
métropoles, qui permet de prendre 
des décisions efficaces et d’appliquer 
réellement des directives. La force 
de proposition qui est la nôtre, 
je parle de l’association des régions 
d’Europe, voire du monde, permet 
aussi de dépasser le pessimisme et 
une certaine forme de médiocrité 
qui règnent trop souvent dans 

l’Hexagone. Même si, et je le 
regrette souvent, les régions 
françaises, à l’exception de 
quelques-unes, participent peu 
à tout ce qui se fait en dehors 
de notre pays...
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Michèle Sabban lors de la conférence 
de Vienne du R20, le 31 janvier dernier.



Régions Magazine : justement, 
comment fonctionne le R20 ?
MS  : nous sommes un “action 
tank”. Nous enregistrons les 
demandes des territoires, et nous 
les faisons remonter aux experts, 
pour les amener à travailler réelle-
ment ensemble. Le R20 est divisé 
en deux entités, la fondation qui 
collecte des fonds et est présidée 
par Arnold Schwarzenegger, et le 
Board, le bureau, que je préside, 
avec sa direction opérationnelle 
installé à Genève, dont le rôle est 
de monter les projets.

RM : pouvez-vous donner trois 
exemples d’actions concrètes 
menées par le R20 depuis sa 
création, ayant donné des 
résultats tangibles dans le 
domaine de la lutte contre le 
réchauffement climatique ?
MS  : bien sûr. Nous avons mené 
jusqu’au bout un programme 
destiné à équiper de lampes 
solaires les jeunes Africains qui 
ne peuvent faire leurs devoirs le 
soir faute d’électricité. Un million 
de lampes ont été installées sur 
l’ensemble du continent.
Nous avons signé un contrat pour 
équiper tout le centre de Rio de 
Janeiro, d’éclairages publics dotés 
de lampes LED, ce qui permet 
d’économiser 70  % de la facture 
actuelle. Voilà au moins une 
retombée concrète du sommet de 
Rio, qui aura bénéficié à l’Amé-
rique Latine...
Un de nos projets en cours consiste 
à réaliser la même opération en 
Algérie, en commençant par la 
ville d’Oran, tout en travaillant 
sur un nouveau système de tri et 
d’élimination des déchets.

RM : quel rôle Arnold 
Schwarzenegger joue-t-il 
réellement dans le 
fonctionnement du R20 ?
MS  : il joue un rôle moteur, et 
depuis le début puisque c’est à 
son initiative, après le sommet 
de Copenhague, qu’est née l’idée 
d’une force d’intervention dans 
le domaine de l’environnement, 
pour faire face au G20. Il faut 
se souvenir qu’en 2006, alors 
qu’il était encore gouverneur de 
Californie, il avait signé un accord 
pour réduire les émissions de gaz 
à effet de serre, appliquant ainsi le 
protocole de Kyoto. Ce qui faisait 
de lui le seul gouverneur républi-
cain à appliquer cette politique, 
contre l’avis du gouvernement 
Bush et de son propre parti.
Depuis, il s’investit lui-même 
pour aller chercher des fonds (il 
a d’ailleurs beaucoup contribué 
sur ses deniers personnels), il 
entraîne toute une population 
emblématique, des actrices et des 
acteurs notamment américains 
qui s’engagent à ses côtés. Il avait 
annoncé qu’il quitterait son poste 
de gouverneur pour prendre la 
présidence du R20, ce qu’il a fait. 
Nous fonctionnons bien ensemble, 
lui et moi, avec le même objectif, 
faire agir le R20 au bénéfice de la 
planète, en lui donnant les moyens 
dont il a besoin.
Arnold Schwarzenegger sera le 
24 juin à Bruxelles pour y rencon-
trer le président de la Commission 
européenne M. Barroso, à l’oc-
casion de la semaine du déve-
loppement durable à l’Union 
Européenne, et je ne désespère 
pas de le faire venir à Paris pour 
un rendez-vous avec le président 
de la République. •

Ph.M.

Michèle Sabban en compagnie 
d’Arnold Schwarzenegger.

Un million de 
lampes solaires 
pour aider les 
jeunes Africains 
à faire leurs 
devoirs le soir.
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Le président Schwarzenegger interviendra lors 
de la Semaine de l’énergie durable à Bruxelles, le 24 juin.

Les présidents Barroso et Schwarzenegger, après s’être rencontrés lors de la conférence 
de Vienne en février dernier, se retrouveront le 24 juin à Bruxelles.

l’union européenne 
accueille le r20
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Depuis 2006, la Commission 
européenne organise 
chaque année la Semaine 

européenne de l’énergie durable. 
Il s’agit de «  mettre en valeur les 
activités dédiées à l’efficacité éner-
gétique, notamment dans le domaine 
de l’énergie renouvelable  ». Le but 
de la manifestation est de faire 
émerger les meilleures pratiques 
dans ce domaine, d’inspirer de 
nouvelles idées et de construire 
des alliances pour aider à 
répondre aux objectifs clima-
tiques de l’Union européenne.

Parmi les organisateurs, on 
retrouve les autorités régionales 
de l’Union européenne, les organi-
sations professionnelles, les asso-
ciations, les centres de recherche, 
les ONG... Par ailleurs, les villes de 
toute l’Europe peuvent adhérer à la 
Convention des maires (Covenant 
of Mayors) qui leur permet de 
participer une fois par an à la 
journée de l’énergie (voir encadré).

Tous les participants sont invités 
à faire connaître leurs projets les 
plus novateurs dans le domaine 

de l’efficacité énergétique, à les 
partager, à les placer sous le feu 
des médias, et même à concourir 
dans le cadre des “Energy Europe 
Awards” qui récompensent les 
initiatives les plus innovantes. 
L’édition 2012 a attiré plus de 
4000 participants pendant trois 
jours, et a porté une attention 
particulière au développement 
de l’énergie durable en Europe 
orientale, en Asie centrale, en 
Méditerranée, et bien sûr dans 
les régions et les villes des parti-
cipants.



énergie

“covenant 
of mayors” :
plus de 1500 
maires d’europe
La lutte contre le changement 
climatique sera gagnée ou
perdue d’abord dans les zones 
urbaines : 80 % des émissions 
de CO2 et les trois quarts de 
la consommation d’énergie sont 
d’origine urbaine. C’est dire 
à quel point l’investissement 
des villes, grandes, moyennes 
ou petites, se révèle importante 
dès qu’il s’agit de lutter contre 
le changement climatique. 
Les villes ou collectivités 
adhérentes à la Convention 
des maires mettent en place 
les “plans d’action de l’énergie 
durable”, soutenus par 
la Commission européenne, 
et dans lesquels sont définies 
les mesures mises en place pour 
atteindre les objectifs en matière 
d’efficacité énergétique. 
2744 plans sont ainsi 
actuellement en cours ou l’étude, 
et parmi les cités adhérentes 
on trouve des villages, des villes 
petites ou moyennes, mais 
aussi des mégalopoles comme 
Londres ou Paris.
Ces initiatives donnent de 
nombreux résultats concrets : 
renforcement de l’indépendance 
énergétique, création d’emplois 
qualifiés et stables dans ce 
secteur d’activités, et évidemment 
amélioration de l’environnement 
et de la qualité de vie. 
Début 2013, 4380 villes de toute 
l’Europe avaient signé le pacte 
de l’énergie durable. Et l’on 
attend plus de 1500 maires 
du 24 au 28 juin à Bruxelles. •

L’ambition collective,  c’est d’abord 
de se donner les moyens indispen-
sables pour atteindre les objectifs 
fixés par l’Union Européenne en 
2007, à savoir la règle des trois 20 : 
réduire les émissions de gaz à effet 
de serre de 20 % ; faire passer à 20% 
le niveau d’énergies renouvelables ; 
réduire de 20  % la consommation 
globale d’énergie en améliorant 
l’efficacité énergétique.

Bien entendu, le R20 s’inscrit plei-
nement dans cette démarche à 
l’échelle d’un continent, et il sera 
particulièrement à l’honneur lors 
de la journée inaugurale du 24 juin. 

Après l’ouverture des travaux par 
le président de la Commission 
européenne José Manuel Barroso et 
le président du Comité des régions 
Ramon Luis Valcarcel, les travaux 
du R20 seront portés à la connais-
sance de tous les participants.

Au programme  : rencontre en 
tête-à-tête entre les présidents 
Schwarzenegger et Barroso, puis 
intervention du président du R20 
devant l’ensemble de l’assemblée. 
Le thème des interventions consis-
tera notamment à préparer le COP 
21 qui aura lieu en novembre 
2015 à Paris, afin de relancer le 
processus de Kyoto  ; ainsi que 
le Sommet mondial des régions 
prévu en octobre 2014 en France. Le 
président Barroso devrait d’ailleurs 
émettre des propositions concrètes 
en vue d’aider au développement 
des initiatives prises au niveau 
infra-national, ce qui est exacte-
ment le cœur de cible du R20. •

Ph.M.

L’impressionnant groupe des maires lors du dernier “Covenant of Mayors” à Bruxelles.

union européenne bruxelleS
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Une ambition 
collective pour 
atteindre 
l’objectif des 
“trois 20”.



Depuis deux ans, EDF a 
construit, avec la région du 
Maroc Oriental, un parte-

nariat qui rassemble aujourd’hui 
les différents acteurs locaux 
autour de deux thèmes majeurs : 
le développement de l’effi cacité 
énergétique dans les bâtiments, 
l’utilisation des énergies renou-
velables locales. Le point sur les 
principaux projets développés 
au titre de ce partenariat par 
l’équipe Villes durables à l’inter-
national d’EDF, avec son directeur 
Raymond Leban.

La rencontre initiale a eu lieu dans 
le cadre du R20, dont le président 
de la Région est le trésorier, à l’ini-
tiative de la Direction du dévelop-
pement durable du groupe EDF.  
L’équipe Villes durables d’EDF 
s’est mise à l’écoute de la Région 
pour comprendre les besoins et 
co-construire les actions, dans 
les deux domaines retenus par le 
président Ali Belhaj,  qui souhaite 
que la Région de l’Oriental soit 
pilote pour le pays. Un accord 
de partenariat a été rapidement 
conclu,  et aujourd’hui, les équipes 
de la Région, d’EDF et du R20 
travaillent main dans la main. 
Très vite, des accords complé-
mentaires ont été signés pour 
développer des projets avec de 
nouveaux acteurs  : convention 
avec l’Université Mohammed 1er 
autour de la performance éner-
gétique de nouvelles réalisations 
emblématiques comme le Campus 
du savoir  ;  partenariat avec 
l’ADEME et l’ADEREE (son équi-

valent marocain) pour former les 
décideurs publics et sensibiliser 
les ménages via une étude des 
consommations.

Il faut dire que la question de l’ef-
fi cacité énergétique se pose avec 
une acuité spécifi que au Maroc. En 
effet, la rapidité du développement 
économique provoque une course 
à la construction, qui s’avère 
particulièrement coûteuse et ne 
cesse d’accroître la dépendance 
aux importations d’énergie. Agir 
de manière à réduire les consom-
mations et les factures d’énergie 
dans un secteur aussi gourmand et 
dynamique que celui du bâtiment 
desserre cette contrainte, mais 
aussi crée de l’activité et des 
emplois locaux.
«  Mais ce qui fait l’originalité de 
l’approche proposée par notre équipe, 
explique Raymond Leban, c’est 
la notion de  confort que nous avons 
développée en complément. Dans le 
cadre des simulations thermiques 
que nous réalisons pour modéliser 
la consommation énergétique des 
bâtiments existants ou en projet, 
nous avons développé une analyse 
des températures induites dans les 
différentes zones. En mesurant les 
écarts par rapport aux températures 
cible (26 degrés l’été et 20 l’hiver), 
nous avons la possibilité d’analyser 
le confort offert aux occupants et 
de mettre en évidence «  l’inconfort 
substantiel (plus de deux degrés par 
rapport à la référence)  » produit par 
les bâtiments ineffi caces, qui affecte 
sensiblement les conditions de travail 
et la productivité. »

Pour Raymond Leban, «  le niveau 
régional est particulièrement adapté 
pour travailler à l’amélioration de l’effi -
cacité énergétique. Il s’agit de mobiliser 
sur un territoire les différentes parties 
prenantes  : acteurs publics, fi lières 
professionnelles (architectes, bureaux 
d’études, installateurs, équipemen-
tiers, entreprises du bâtiment…), 
autour d’une vision partagée et d’un 
chemin. C’est ainsi que le Wali et le 
président de la Région ont souhaité, 
avec l’appui d’EDF, défi nir une charte 
de prescriptions à respecter pour 
obtenir l’autorisation de construire de 

eDF et le maroc oriental
un partenariat novateur

publi-reportage • eDF
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“Le niveau 
régional est celui 
de l’effi cacité 
énergétique”
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Pour Raymond Leban, directeur de Villes 
durables à l’international d’EDF, les solutions 
en matière d’effi cacité énergétiques 
sont toujours locales.



nouveaux bâtiments. Afin de garantir 
une performance énergétique de qualité 
dans la durée, les obligations portent à 
la fois sur l’enveloppe des bâtiments 
(surfaces vitrées, isolation des toits et 
des murs) et sur le choix et la mainte-
nance des matériels de production de 
froid et de chaleur. »
Ce qui est passionnant et diffi-
cile lorsque l’on travaille sur 
l’efficacité énergétique, c’est 
que les progrès passent par une 
évolution des comportements de 
tous. D’où la nécessité de “faire 
adhérer” les différents acteurs 
autour de quelques obligations 
réalistes et partagées, comme l’a 
indiqué le président Belhaj le 8 
mai en ouverture de la réunion 
de  présentation de la charte  : 
nécessité d’intervenir en amont 
sur les bâtiments en projet pour 
éviter de “construire aujourd’hui 
nos erreurs du futur”, qualité de 
la réalisation, qualité de la main-
tenance. Sur ces deux derniers 
points, des travaux vont démarrer 
sur la formation et la certification 
des filières professionnelles.
Et Raymond Leban de conclure 
sur la « nécessité de travailler sur la 
question du financement de l’efficacité 
énergétique, qui au Maroc, comme 
en France d’ailleurs, est loin d’être 
résolue ». •

 eDF • publi-reportage
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“limiter les surfaces vitrées sur les façades est et ouest !”
Pour Raymond Leban, “les solutions adaptées en 
matière d’efficacité énergétique sont toujours des 
solutions locales, qui tiennent compte des conditions 
climatiques régionales et des matériaux et compétences 
disponibles sur place. 
Ainsi, les spécificités climatiques de la région d’Oujda et 
l’analyse de la course du soleil en été et en hiver, nous 

ont amenés à préconiser de limiter les surfaces vitrées 
prioritairement  sur les façades est et ouest, ce qui peut 
paraître contre-intuitif… De la même façon, l’utilisation 
du free-cooling en été (ventilation naturelle permettant 
de refroidir les locaux pendant la nuit) constitue une 
solution particulièrement adaptée, compte tenu du 
différentiel de températures entre le jour et la nuit.” •

Le bâtiment du conseil régional sur lequel 
les équipes d’EDF sont intervenues, 
avec en dessous, sa version modélisée 
à partir de laquelle ont été formulées 
les recommandations (documents EDF).



Acteur du territoire et ensemblier 
de la ville, Eiffage recherche 
depuis des années des procédés 

de construction moins émetteurs de 
gaz à effet de serre. Sa réflexion se 
veut bien au-delà de l’innovation tech-
nologique, et s’étend à l’ensemble des 
besoins urbains. Par l’intermédiaire de 
Phosphore, son laboratoire de prospec-
tive en développement urbain durable, 
Eiffage a repensé les composantes de 
l’écosystème urbain, et élaboré un 
éventail de solutions concrètes avec un 
objectif, rendre nos cités accueillantes 
pour toutes les générations et plus 
respectueuses de l’environnement.

Les éco-mobilités, première clé 
de la ville durable
L’usage croissant du véhicule individuel 
et l’expansion urbaine se traduisent 
par une congestion des centres-villes 
avec ses conséquences néfastes sur 
l’environnement, voire sur la santé des 
citadins. 

L’une des solutions de décongestion 
de la ville consiste à mettre en place à 
l’entrée des agglomérations des hubs 
multimodaux. 
Ces derniers situés aux carrefours des 
grands axes de communication et des 
réseaux de transport en commun qui 
desservent les centres-villes filtrent les 
flux de voyageurs et de marchandises. 
Loin d’être de simples parkings relais, 
les hubs offrent une large gamme 
de services et de modes de transport 
doux  : tramway, bus à haut niveau de 
service, covoiturage électrique, vélos 
électriques, transport urbain par câbles 
non émetteur et non consommateur 
de foncier … mais également espaces 
de co-working, commerces, services 
publics et privés. Leur morphologie 
s’adapte aux spécificités des territoires 
desservis et aux axes de communica-
tion pris en charge.
Ces solutions d’éco-mobilités au sein de 
la ville post carbone s’appuient sur des 
modes de transport alternatifs attrac-

tifs, capacitifs et largement déployés. 
Le transport urbain par câble, encore 
très peu utilisée en France, possède 
tous ces atouts. Il peut transporter 
jusqu’à 5.000, voire 6.000 passagers à 
l’heure, déplacer en milieu urbain dense 
marchandises et déchets dans des 
cabines réservées à cet effet, “doubler” 
les modes de transport au sol (pistes 
cyclables, routes, …), prolonger des 
infrastructures de transport au sol exis-
tantes (tramway, …) à moindre coût, et 
sa propulsion électrique n’émet aucun 
polluant atmosphérique. 

La solidarité énergétique® 
Dans un monde toujours plus 
urbanisé, la question de la 
consommation d’énergie se 
révèle un casse-tête pour la ville. 
Phosphore donne la priorité à la sobriété, 
c’est-à-dire à la réduction des besoins 
à la source. Cela passe par l’architec-
ture bioclimatique et le traitement 
exigeant de l’enveloppe. Mais aussi 

eiffage imagine la ville post carbone
Changement climatique, pressions extrêmes sur les ressources naturelles, 
mutations démographiques et sociologiques, etc : toutes ces évolutions ont et 
auront un impact important sur les villes. A travers son laboratoire Phosphore, 
eiffage imagine des réponses à ces défis, au cœur de la ville de demain. 

publi-reportage • groupe eiFFage
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groupe eiFFage • publi-reportage

les réalisations 
immédiates
Certaines des idées développées 
par le laboratoire Phosphore 
trouvent d’ores et déjà des 
applications concrètes. 
Deux exemples parmi d’autres.
Crystal, filiale d’Eiffage, 
a mis au point une technologie 
performante exploitant les 
qualités d’inertie thermique 
de l’eau de mer. Cette technologie 
a été choisie par la municipalité 
de La Seyne-sur-Mer pour 
subvenir aux besoins de chauffage 
et de climatisation d’un nouveau 
quartier construit sur le site 
des anciens chantiers navals. 
Avec à la clé une facture 
énergétique réduite jusqu’à 
50% pour les utilisateurs, et un 
environnement marin respecté. 
Eiffage Immobilier construit sur 
la zone d’aménagement concerté 
de la Presqu’île de Grenoble 
un immeuble de logements 
répondant aux principes 
d’évolutivité et de réversibilité 
préconisés par Phosphore. 
Leur disposition intérieure 
permet de faire évoluer 
la surface de chaque appartement 
du T2 au T3 ou du T3 au T4 en 
ajoutant ou en rétrocédant une 
pièce “amovible”. Cette pièce 
peut aussi être indépendante 
car directement accessible 
par les parties communes. 
Une “première” expérimentale.
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par la production locale d’énergie. 
Le bâti est aménagé pour devenir un 
support de production décentralisée 
d’énergies renouvelables, le bouquet 
énergétique (panneaux solaires, éolien, 
biomasse,  …) dépendant des caracté-
ristiques de chaque territoire. 
Si le bâtiment à énergie positive résout 
une partie des problèmes énergétiques, 
il ne les règle pas tous, le renouvellement 
du parc immobilier atteignant moins de 
1% par an. C’est la raison pour laquelle 
Phosphore propose que ces bâtiments 
neufs ultra-performants viennent 
concourir à l’approvisionnement éner-
gétique des bâtiments anciens dont le 
potentiel de rénovation est épuisé.
C’est ce que l’on appelle la Solidarité 
énergétique®. Elle pourra s’appliquer 
également à l’échelle de l’îlot urbain.

Des bâtiments hybrides évolutifs 
pour de nouveaux modes de vie
Les mutations sociologiques (allon-
gement de la durée de vie, recompo-
sition de la cellule familiale, …) et 
l’évolution des usages des logements 
(garde alternée, accueil d’un proche 
dépendant ou d’une auxiliaire de vie, 
travail à domicile, …) constituent un 
autre défi pour l’aménagement des 
villes de demain.
Dans un contexte de raréfaction du 
foncier et de pénurie des logements, 
Phosphore propose une solution décli-
nable à l’échelle du bâtiment et du 
logement : l’évolutivité et la modularité. 
L’idée consiste à pouvoir transformer 
un deux pièces en un trois pièces dans 
le respect d’une parfaite isolation 
phonique et thermique, à automatiser 
complètement certaines pièces pour 
un meilleur confort de vie, à ajouter 

un module balcon sur une façade ou 
en toiture pour façonner un duplex, à 
utiliser des cloisons déplaçables, etc. 
Des procédés de construction ont ainsi 
été imaginés pour permettre de faire 
varier la configuration des espaces en 
limitant les travaux de gros œuvre et de 
second œuvre. Sachant que si l’adapta-
tion du logement aux parcours person-
nels et professionnels est pensée dès la 
conception, elle peut être réalisée à un 
coût maîtrisé.

Le retour des services 
écologiques en ville
L’empreinte carbone urbaine ne cesse 
de croître, qu’il s’agisse du transport des 
produits alimentaires, ou du traitement 
des déchets et des eaux usées. 
Fort de ce constat, Phosphore envisage 
la ville comme un écosystème récon-
ciliant aménagements urbains et 
milieux naturels. L’objectif est de faire 
profiter les populations urbaines des 
services écologiques rendus par les 
espaces verts  : l’accomplissement 
des cycles de l’eau et du carbone, des 
ressources alimentaires, la régulation 
et l’épuration de la pollution, un cadre 
de vie sain et agréable.
Dans un contexte de menaces sur 
la ressource en eau potable, l’enjeu 
consiste à hiérarchiser ses usages 
en fonction des besoins. Une eau de 
très bonne qualité pour les usages 
purement alimentaires et sanitaires, 
voire pour certains processus indus-
triels, de l’eau de pluie pour l’arrosage 
et le nettoyage des voiries, de l’eau grise 
pour les opérations de lavage.
Depuis la réduction à la source de la 
production des déchets (grâce à des 
compacteurs à énergie solaire) à leur 

destination finale, Phosphore envisage 
toutes les pistes d’utilisation de cette 
matière première : réparation, déman-
tèlement, valorisation sous forme de 
source d’énergie.
Enfin, des pistes existent pour encou-
rager la relocalisation d’une partie de 
la production alimentaire. Les endroits 
délaissés dans les villes ou les friches 
industrielles peuvent être transformés 
en prairies fleuries ou potagers après 
dépollution, les jardins et les aligne-
ments d’arbres peuvent accueillir des 
vergers, les toitures des immeubles 
des potagers pour un maraichage de 
consommation courante. 
La campagne à la ville, loin d’être une 
utopie, pourrait devenir la réalité de 
demain.•
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L’État de Rio de Janeiro se prépare 
pour la Coupe du Monde 2014 
et les Jeux olympiques d’été 

en 2016. La ville étudie les diffé-
rents moyens pour réduire ses coûts 
énergétiques  : le remplacement des 
lumières existantes utilisant les 
nouvelles technologies doit permettre 
de réduire considérablement la 
consommation d’énergie, d‘écono-
miser des montants substantiels sur 
le budget de la ville, de rendre la ville 
plus sûre et d’élever le statut de Rio à 
celui de ville innovante.

Sous la direction du Directeur R20 
Brésil, Jorge Pinheiro Machado, le 
R20 voit sa présence au Brésil croître 
fortement. Parmi les États membres 
du R20, on trouve Acre, Sao Paulo, Rio 
de Janeiro et Para, d’autres régions 
et municipalités envisagent de se 
joindre au R20 en 2013. L’équipe 
brésilienne du R20 travaille avec 
plusieurs partenaires sur diverses 
solutions d’énergies renouvelables, 
comme   les systèmes de valorisation 
des déchets (Waste-to-Energy) ou 

les micro-réseaux électriques, les 
lampadaires LED, l’efficacité énergé-
tique et la pisciculture durable. Les 
partenaires du R20 au Brésil sont 
l’Institut Jatobas, Fondation Vale, la 
Fondation Dom Cabral, Grupo Prisa 
et Dedini Industrias de Base.

Plus précisément, le R20 a réalisé au 
cours des six derniers mois avec ses 
partenaires Lighting Science Group 
et la ville de Rio de Janeiro, une étude 
de faisabilité dans le but de convertir 
l’éclairage des espaces publics au 
LED. Rio de Janeiro sert de région 
pilote pour démontrer les résultats 
envisageables en termes d’efficacité 
énergétique. Le R20 fournit l’analyse 
et les recommandations nécessaires 
au développement et à la mise en 
œuvre du projet.

Rio Luz apporte une assistance tech-
nique pour évaluer les stocks exis-
tants d’éclairage public, et Lighting 
Science Group un appui pour l’ana-
lyse de la technologie d’éclairage 
LED. 400.000 lampadaires gérés par 
Rio Luz peuvent être remplacés par 
la technologie LED. Ce changement 
dans l’éclairage public permettrait 
d’économiser plus de 50  % de la 
consommation d’énergie, soit 30 M$ 
US par an. De plus, grâce à une durée 
de vie plus de 100 000 heures, les 
coûts de maintenance se verront 
fortement réduits.

Mais la ville ne dispose pas forcément 
du capital pour réaliser ces change-
ments. Le R20 et ses partenaires ont 
donc développé un modèle dans 
lequel les lampadaires sont payés et 
installés par un partenaire. Rio Luz 
rembourse in fine les coûts d’instal-
lation par les économies réalisées 
par la baisse des coûts de mainte-
nance et l’efficacité énergétique de 
ces lampes. •

Shan Jiang

Au Brésil, l’éclairage de la mégalopole en LeD représente 
une formidable avancée écologique.

Le président du R20 Arnold Schwarzenegger présente le projet de faisabilité des LED et le plan 
d’action pour Rio au “Conservation Secretary” de la ville de Rio Marcos Belchior.

le r20 veut illuminer rio 

a acre, 
les poissons 
d’eau douce...
Un autre exemple du travail 
du R20 au Brésil se trouve 
dans l’État d’Acre, où le R20 
aide le gouvernement local à 
commercialiser les poissons d’eau 
douce provenant de la pisciculture 
durable certifiée. Travailler 
avec les agriculteurs pour 
ajouter des étangs de poissons 
sur des portions de leurs terres 
improductives, leur permet de 
comprendre qu’ils n’ont pas besoin 
de détruire la forêt tropicale 
pour s’assurer d’autres revenus. 
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“Le niveau régional 
est celui de l’efficacité 
énergétique”

bréSil



Membre du R20 depuis 
sa création, Veolia 
Environnement retire 

de nombreux motifs de 
satisfaction de son engagement, 
qui vont au-delà de son premier 
projet dans la région Oriental 
du Maroc. L’association qui 
regroupe des régions du monde 
très différentes a rapidement 
mis en place une organisation 
claire et transparente, ses projets 
pilotes avancent vite, et 
sa notoriété s’affirme. 
Fort d’une expérience de plus 
de 10 ans de collaboration 
avec les ONG et les agences 
de l’ONU, Veolia Environnement 
trouve dans l’essence du 
R20 de nombreux points communs 
avec sa propre ADN. 
L’objectif du R20, lutter contre 
le réchauffement climatique, 
correspond à la raison d’être 
des métiers de Veolia, délivrer des 
services pour améliorer la qualité 
de l’environnement et de l’air.
Son mode opératoire, développer 
des initiatives impliquant 
les territoires, s’inscrit dans 
le fonctionnement du groupe, 
l’action sur le terrain avec les 
parties prenantes, c’est-à-dire 
les collectivités, les industriels 
et tous les autres acteurs. 
Reste désormais à franchir 
une dernière étape. L’association 
doit fédérer les grands bailleurs 
de fonds internationaux pour 
financer les projets. Pour que 
la promesse qu’il est possible 
d’agir ensemble sur une 
problématique aussi urgente 
que le changement climatique 
se concrétise dans les faits. 

Tous les métiers de Veolia 
sont concernés
Le partenariat avec le R20 
permet de valoriser les expertises 
de Veolia Environnement 
dans tous ses métiers.
En tout premier lieu, dans 
le domaine des installations 
de chauffage urbain et de 
distribution d’énergie. Veolia 
gère de manière la plus efficace 
possible les réseaux de chauffage 
urbain de nombreuses grandes 
villes. En amont, le groupe 
diversifie les sources d’énergie 
utilisées en développant la 
biomasse, avec une utilisation 
rationnelle de la forêt, et la 
méthanisation, en recyclant 
les déchets ménagers et 
industriels. En aval, il investit 
dans la maintenance et 
la modernisation des réseaux.
Dans un contexte d’urbanisa-
tion galopante, Veolia, présent 
sur l’ensemble de la chaine du 
traitement des déchets, contribue 
à améliorer l’environnement en 

faisant des déchets une ressource. 
Il participe ainsi à la préservation 
des matières premières non 
seulement par la valorisation des 
ordures sous forme de matières 
(papier-carton, bois, acier, …) 
mais aussi en les utilisant comme 
combustibles pour la production 
d’énergie électrique et thermique.
Enfin, le changement climatique 
influe sur les réserves en eau. 
Cette dernière devient sur toute 
la planète une ressource rare avec 
des risques de conflit d’usage. 
Certaines solutions préconisées 
comme le dessalement de l’eau 
de mer peuvent être énergivores. 
Fort d’un savoir-faire reconnu, 
Veolia apporte des solutions 
innovantes, plus économes en 
énergie, et moins dispendieuses 
en émissions de CO2. 
Le groupe propose par exemple 
des techniques de traitement 
des eaux usées par les plantes, ou 
d’utilisation des eaux pluviales. 
Une autre façon de lutter contre 
le changement climatique. •

“Veolia environnement et le r20, 
un partenariat qui s’inscrit dans la durée.”
Le groupe français se montre satisfait des premières actions 
du r20. Il entend poursuivre sa collaboration.

Veolia • publi-reportage
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Cette usine est un exemple d’installation décarbonée, utilisant le recyclage de l’eau 
et économe en énergie, grâce aux services fournis par Veolia. Elle a obtenu une mention 
dans le cadre du prix Sustainia 2012 qui recense les 100 meilleures solutions 
de développement durable dans le monde et auquel le R20 est associé.
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Selon la ministre française 
de l’Environnement Delphine 
Batho, «  la Chine se trouve dans 

une situation écologique monstrueuse  » 
(lire son interview à ce sujet dans le 
numéro principal de Régions Magazine). 
S’il est un pays où l’intervention du 
R20 est donc précieuse et attendue, 
c’est bien de celui-là qu’il s’agit. 
Dès le premier sommet “Governor’s 
global climate change”, la Chine a 
d’ailleurs envoyé en Californie une 
délégation  du NDRC (National deve-
lopment and reform commission), 
agence de développement dépen-
dant directement du gouvernement 
de la République populaire de Chine.
Très vite, le travail mené avec le 
R20 a débouché sur les premières 
réalisations concrètes  : traitement 
des déchets dans la ville de Beijing, 
recherche d’énergies renouvelables 
dans la province de Jiangsu, éclairage 
des rues au LED dans la province de 
Guangdong,  expansion des villes en 
valorisant les faibles émissions de 
carbone dans la région de Shandong.

Le R20 a également cherché à sensi-
biliser ses interlocuteurs chinois au 
développement des énergies photo-
voltaïque et solaire. Tâche à la fois 
immense et délicate : si beaucoup de 
Chinois sont aujourd’hui conscients 
de l’importance du développement 
durable et de la dégradation de leur 

environnement, de nombreuses entre-
prises préfèrent encore favoriser une 
rentabilité immédiate au détriment 
d’une réfl exion “verte”. Et ce, même si 
la Chine et ses entreprises subissent 
depuis le sommet de Copenhague, 
des pressions du concert des autres 
nations pour réduire leur consomma-
tion d’énergie, et leur production de 
gaz à effet de serre.
Dans ce contexte, le travail du R20 
s’avère particulièrement utile : il peut 
à la fois suggérer les bonnes pratiques 
et les technologies de pointe, mais 

aussi faire travailler ensemble tous 
les partenaires concernés  : gouver-
nement des provinces, entreprises et 
investisseurs. En aidant par exemple 
au développement conjoint (avec la 
société chinoise Westech, partenaire 
du R20), d’“eau chaude solaire” à 
Wuxi (ville industrielle du Jiangsu) 
et Los Angeles, le R20 a montré 
comment lier les partenaires entre 
eux, et faire travailler ensemble des 
régions “infra-étatiques” de façon 
effi cace et rapide. •

J. W.

Photovoltaïque, traitement des déchets, éclairage au LeD : à l’échelle 
d’un pays-continent, le travail du r20 bénéficie à l’ensemble de la planète.

Des panneaux solaires installés sur le toit d’un hôpital dans la ville industrielle de Wuxi, 
un bel exemple du travail réalisé en Chine avec le soutien du R20.

le r20 éveille la chine 
à l’énergie verte
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chine

En Chine, de nombreuses 
entreprises préfèrent 
encore favoriser une 
rentabilité immédiate 
au détriment d’une 
réfl exion “verte”. 

Les projets ne manquent pas, 
à l’échelle d’un tel pays-continent. 
A Beijing, le R20 participe au 
développement d’un nouveau système 
de traitement des déchets avec le 
groupe Jinyu, leader dans ce domaine. 
A Tianjin, en collaboration avec 
le Tianjin Environnement Exchange, 
l’organisme international travaille 
sur des projets de réduction d’énergie, 
spécialement sur des éclairages 
de rues au LED.

A Jiansu, les projets concernent 
le développement de l’eau solaire 
et plus généralement de l’énergie 
photovoltaïque. Avec le gouvernement 
de Qingdao, le R20 sensibilise ses 
interlocuteurs sur le développement 
de villes à faible teneur en carbone. 
Autant de pierres apportées à un édifi ce 
immense et qui reste à construire. Mais 
le R20, soutenu par ses interlocuteurs 
chinois, contribue ici à un éveil capital 
pour l’avenir de la planète. •

les projets à l’échelle d’un continent



Arnold Schwarzenegger did not 
wait untill launching the R20 to 

start his battle for the sake of our 
planet.  Despite his success as a 
movie star today, the best role he has 
played was, without a doubt, that of 
the Governor of California, when he 
was the only elected republican who, 
opposed to the Bush administration, 
supported the Kyoto Protocol. Since 
then he has continued to fight climat 
change.
Since the creation of the R20 two 
years ago, its founder, with 
the active support from 
Michèle Sabban (vice-
president of the Ile-de-
France region) has 
seen great develop-
ment of the organi-
zation. Of course, he 
has experienced both 
deception and satis-
faction. 
Deception, cruel but 
expected, was felt when 
countries split up at the Rio World’s 
Summit in June 2012, without being 
able to put in place any solutions to 
fight against global warming. As he 
talked in a very diplomatic fashion 
when he spoke to Regions Magazine 
(read p.25), one could well sense at 
which point those in “high places” 
left him feeling shortchanged.
Surely there has been satisfaction, 
when he sees the R20 developing  
low carbon initiatives of all kinds, 
from the East Region of Morocco to 
the Chiapas State of Mexico, onto 
China and Brazil, making it possible 
to safeguard our climate and planet.

The Green Crusade of the former “Mr. 
World” rests on one very simple idea, 
making everyone work together:  
those who have needs of sustainable 
development, those who have ideas 
and technologies corresponding 
to those needs, and those who can 
finance them. Rely not on good- or 
ill-will of the national governments, 
but rather on the regions of the world, 
for their dynamism, their willingness 
and their sense of proximity.  Last 
year, at the same time when Regions 

Magazine published its first 
issue dedicated to the R20, 

we had yet to put this 
theory and these prin-
ciples to work.  Today, 
in China, at Wuxi, one 
of the largest hospi-
tals in the region of 
Jiangsu gets 100% 

of its  hot water from 
solar panels installed on 

its rooftop, thanks to the 
work put in place by the R20. 

The “virtual” has become “real”.
What the future will be like depends 
on what this audacious iconoclast 
will become. When received in 
Brussels by President of the European 
Commission José Manuel Barroso, 
the founder of the R20 is going to 
reinforce again that the reputation 
and legitimacy of this movement 
rests more than ever on the regions 
of the world.  This approach fits 
naturally very well with Regions 
Magazine, a journal for the regions 
of France.

Philippe Martin

r20: from virtual to real

eDitorial

Cover photo provided by R20 

English and Chinese translation by:
Jie Wang, Shan Jiang, Hailong Wang, 
Yanmin Wang
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fiVe QueStionS for the r20

five questions for the r20

Visit of a R20 team in a Brazilian manufacturer
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The idea can be traced back to 
2009, when the World’s Summit 

of Governors on Global Warming 
took place in California.  On that 
occasion, the State Governor 
Arnold Schwarzenegger, already 
engaged in fi ghting against climate 
change, realized that the national 
governments were nowhere near 
signing any agreement.  Whilst 
on a lower level, in large regions 
around the world, people had 
already rolled up their sleeves and 
launched numerous actions, with a 
view to developing their sustainable 
economies and decreasing our 
dependence on fossil fuels.

The Californian, reaching the 
end of his last term as Governor, 
therefore put forward the idea 
of a movement gathering twenty 
large regions around the world 
(hence the R20), enabling them to 
work together, without coercion, 
to attain agreement, which is 
often beyond the reach of national 
governments.  In November 2010, 

he created the “R20 Regions of 
Climate Action”, a non-government 
organization supported by the 
United Nations.  The failure of the 
Earth Summit in Rio de Janeiro in 
July 2012 unfortunately confi rmed 
the incapability of the world’s 
governments to grasp the question of 
defending our planet’s future, while 
validating the relevance of the steps 
taken by R20.

“The R20 is not just another NGO.  
It’s a true coalition of forces, 
convinced that the solutions to 
climate change and development of 
a green, sustainable economy can 
be infl uenced at the regional level.”  
(Arnold Schwarzenegger)

As for the 20 in the organization’s 
name, it alludes to G20 obviously, but 
also to the objectives fi xed for 2020, 
and to the twenty regions which 
joined at its inception. •

who launched 
the r20 and how? 

The mission of the R20 is 
to assist sub-national 

governments, the collectives of 
territories and principally the 
regions, with the elaboration 
of plans to reduce carbon 
emissions or put in place 
systems based on renewable 
energy.  Moreover it is about 
inventing a new mode of 
economic development to adapt 
to ongoing climate change, 
in particular global warming.  
Particularly, it is about the 
intervention at the regional 
levels: it estimates effectively 
that it is at these levels that 
it matters to put in place 
sustainable projects utilizing 
renewable energy, because 
these are the levels where the 
regional resources are best 
known.
In this spirit, the R20 connects 
three main actors: the regions, 
the technology providers 
(researchers, enterprises 
specialized in relevant 
technologies) and the public 
and private investors.  The R20 
also searches for whatever 
means may benefi t the 
accomplishment of missions 
by working together with such 
organizations as the United 
Nations or the European Union.  
One way to make the 2015 Paris 
COP21 more effective is the 
preparatory work to be done 
at the Summit of the World’s 
Regions in November 2014 in 
France. •

what mission does 
it accomplish?



fiVe QueStionS for the r20

what mission does 
it accomplish?

Our method consists of sitting around the same table 
as a regional authority, an enterprise or a researcher 

specialized in the relevant research and an investor,” explains 
by Christophe Nuttall, Executive Director of the R20. In this 
principle, the R20 uses a 4-phased methodology.
The initial phase is discussion with the representatives of the 
collective of territories concerned, focusing on the overlapping 
objectives of economic development and reduction of carbon 
emissions.  Thereafter comes the phase of evaluation, during 
which the R20 studies the feasibility of the projects identifi ed in 
the initial phase.
If the projects appear feasible, one reaches the stage of putting 
in place a budget, which will be submitted to the Green Finance 
Network (GFN) of the R20.  The GFN is a network of investors, 
which consists of sovereign funds, development banks and 
other fi nancial institutions.  In the end, as soon as fi nancing is 
assured, one reaches the stage of executing the project, with a 
control mechanism to verify that the results correspond to the 
initial objectives and that such a project can be duplicated. •

how does it work?

2 
Number of degrees of temperature increase 
from now to 2020, save for the scenario 
where the emission of green-house gases is 
cut by 75% (the objective of the R20).

560 
Number of local and regional governments 
covered by the network.

51 
Number of technology partners.

106 
Number of affi liated investors via the “Green 
Finance Network”.

One billion 
Dollar amount devoted to economic projects 
reducing carbon emissions in 20 countries 
(on-going projects).

 THE R20
 IN NUMBERS

In China, R20 works on several large-scale projects
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le r20 en cinQ QueStionS

First, the governance. The R20 Founding Chair, the 
former Governor of California, Arnold Schwarzenegger, 

supervises the investment funding. The Board (executive) 
is presided over by Michèle Sabban, Vice-President of 
the Ile-de-France region and President of the Assembly 
of Regions of Europe, Secretary of the Board is Dan Esty, 
former counselor to President Obama. Adding to them is 
one vice president for each continent.
The Executive Director is Christophe Nuttall, former 
director of the Hub for Innovative Partnerships of the 
UNDP.  He is based in Geneva.  The strategic counselor 
by the side of the founder is Terry Tamminen, former 
secretary of the California Environmental Protection 
Agency.
Today the network consists of 560 states, provinces 
and regions, and other local affi liated collectives; 51 
technology partners from around the world; and 106 
investors intermediated through the “Green Finance 
Network”.  Among them one may fi nd sovereign funds 
(Abu Dubai IA, China Investment Corp., APT Denmark), 
pension funds (Columbia IMC, Fonds de solidarité, Caisse 
des Dépôts), endowment funds (Rockefeller Brothers Fund, 
Confl uence Philanthropy, Hewlett Foundation), banks and 
private investors (Asian Development Bank, Wells Fargo, 
Huaxia Bank of China, Pegasus Capital and HSBC). •

who are the partners and 
the financiers? 

We have chosen some signifi cant 
examples (other projects are 

illustrated in the other articles). 

- The solar bakery project in Gitega Province 
(Burundi), 
making possible the replacement of fuel 
wood with solar technology for the provision 
of heat.  At the same time, some one 
hundred jobs will be created by forming a 
community of female entrepreners.

- The waste management system for Asaba 
Delta State (Nigeria): A pilot project in the 
process of being selected, will replace a large 
open waste dump with a proper landfi ll  and 
a high-tech process allowing recouping of 
methane for energy production.

- The solar farms in Mali: on-going feasibility 
study on opening multiple solar and hydro 
power plants in a number of cities in Mali. 

- The renovation of public lamps using LED 
in Rio de Janeiro (Brazil): improving safety 
for drivers and pedestrians while saving 
substantial energy.
     
- The conversion of waste into bio fuel 
in Los Angeles (USA): a project which 
consists of converting waste and used tires 
into low-emission carbon diesel, with a 
demonstration site in Los Angeles.

- The production of ethanol from sugar 
can in Vera Cruz (Mexico): will be of 36MW 
generation capacity.

- The modernization of solid waste 
management in Edina (Moldova): collecting, 
selecting and converting waste into energy, 
a project that can be rolled out throughout 
Moldova. •

Ph.M.

what are some of the 
ongoing actions?

Arnold Schwarzenegger and Michèle Sabban attended the New Dehli Sustainable 
Development Summit to ensure R20’s fi rst contact with India

In Mexico, R20 participates in a sugar cane-based ethanol production project.
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IntervIew Schwarzenegger

For the r20 Founding Chair, the battle against global 
warming is fully engaged.  However, it needs to be 

shifted to the highest gear.

Arnold Schwarzenegger 
“we have all the solutions 

in our hands!”

Arnold Schwarzenegger arriving at the 

R20 Conference in Vienna in February.
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H
e used to be an icon of body-
building in the 70s, and he 
acted in famous roles such 
as Terminator and Conan 

the Barbarian in the 80s.  But he 
was also the Governor of California 
(the 8th most powerful economic 
entity in the world) between 2003 
and 2011. With the  ‘‘gree’’ ideas of 
the Governor, the state has become a 
pioneer in the green economy. Today, 
Arnold Schwarzenegger spends 
most of his energy, through the R20, 
fighting climate change. For Regions 
Magazine, he spoke about his actions.

Régions Magazine: Last year, just 
before the Rio Summit, you declared 
to Regions Magazine:  “I am excited to 
represent the R20 at the Rio Summit, 
and eager to carry the message to 
the whole world: get on the path of 
sustainable development, and you’ll 
be able to solve a lot of the planet’s 
problems”. Yet Rio was a disap-
pointment, as the dialogue between 
member states proved difficult. What 
lessons did you draw from this?
Arnold Schwarzenegger: I have 
learned that now, more than ever, we 
have to take immediate action and 
we can’t wait for formal agreements 
to move forward.  I believe that what 
makes this even more urgent is that 
we actually have the solutions to 
change how things turn out.  I want 
to be a part of the solution and that 
is the reason why I started the R20 
organization – to tackle climate 
change and push for green economic 
development at the subnational level. 

In my role as the Founding Chair of 
the R20 I see cities, states and regions 
throughout the world taking action, 
and through the R20, we are working 
to encourage this kind of action and 
share solutions in order to inspire 
others to join the effort. 

RM: One of the founding ideas of 
the R20 was to work with local 
partners, especially with regions 
around the world, rather than 
with national governents, to 
get concrete results in the fight 
against climate change. Two years 
later, do you still think that regions 
are the right allies to make real 
progress? Why?
AS: Absolutely. I believe that regional 
partners are the key to moving us 
forward.  Already this year I have been 
inspired by the actions taken by R20 
members and partners. For example, 
I was recently in Rio de Janeiro, Brazil 
where the R20 helped to facilitate the 
launch of an LED street lighting project 
– this would not have happened if not 
for the R20’s ability to bring different 
parties together.  Moving forward I 
want regional leaders to know – you 
don’t have to wait – you can join us. 
The R20 is, in a way, a matchmaker – 
where we match investment capital 
or grant funding to a willing govern-
ment and technology partner so that 
we can successfully implement low 
carbon projects. I believe this is an 
approach that could be the catalyst 
for real change. Imagine removing the 
barriers to finally bringing finance to 
the picture and you will see the rapid 
deployment of clean energy projects 
that will improve the global economy, 
lower emissions and provide new 
jobs.  The government members of 
the R20 are eager to open the door 
for investment in order to facilitate 
a variety of projects like renewable 
energy production; boiler efficiency 
upgrades; waste-to-energy projects; 
and replacing old street lights with 
efficient solar-powered LED lighting.

RM: Are there any R20 projects 
you feel particularly proud of? 

Especially projects that produced 
tangible results in the fight against 
global warming, or that have 
impacted the life of citizens? Could 
you name two or three of them?
AS: I am extremely proud of R20’s 
projects thus far and am encouraged 
that this is only the beginning of our 
impact.   In California for example, the 
R20 is working with one of our tech-
nology partners, KORE, on a sewage 
conversion project for which we have 
secured conditional financing. In 
British Columbia we are working with 
partners to convert tires into diesel. 
The R20 member state Michigan 
is the headquarters for one of our 
technology partners, ZeroBase, which 
will be the cornerstone in Brazil for 
off grid energy solutions. We believe 
this highlights the benefit of the R20 
model where we facilitate networking 
that might not otherwise happen.
The R20 also successfully completed 
its first project in China, with the R20 
Partner Westech Solar’s water heating 
demonstration project deployed at 
both the Environmental Protection 
Agency and a major hospital in the 

IntervIew Schwarzenegger

“I am proud of R20’s 
projects thus far ”
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“In five years, the 
employment related 
to clean tech indus-
tries has increased 
ten-fold in California.”
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City of Wuxi, Jiangsu Province. The 
solar water heater is now providing 
100% of the hot water for the hospital.  
Finally, as I mentioned previously, the 
R20 has also been working with the 
state of Rio and several other cities 
and states in Brazil, most specifi-
cally focused on LED street lighting 
retrofits. In April of this year I had 
the privilege to present a study “The 
Next Generation of Street Lighting: A 
Feasibility Study and Action Plan for 
Rio de Janeiro” to the Conservation 
Secretary for the City of Rio de Janeiro, 
Brazil. The Action plan outlines a 
blueprint for implementing LED street 
lights in Rio and makes recommenda-
tions for implementation, measuring 
its results, and communicating those 
results globally as a case study for this 
kind of municipal energy-efficient 
project.
I am proud that all of these projects 
will help fight climate change by 
lowering greenhouse gas emissions 
and in doing so will positively impact 
the lives of citizens by creating a 
healthier environment, providing 

new green jobs and improving the 
economy. 

RM: You often mention in your 
speeches that the green economy 
must, eventually, generate 
employment on a large scale. Yet, 
16 years after the Kyoto Protocol, 
it looks like expectations are not 
met, and that not enough jobs are 
being created. What do you think 
about this?
AS: I would argue that the green 
economy is taking off – it may not 
be at the pace that we would like, 
but indeed there are some very 
compelling examples of how green 
actions can generate new jobs and 
help the economy. For example, when 
California passed the Global Warming 
Solutions Act (AB32) in 2006, I knew 
that we were creating a policy that 
would be a boost to our economy 
and in fact, four years later in 2010, 
I was able to report that California 
had become the leader in clean tech 
job creation. With 12,000 clean tech 
companies established in California, 

jobs in the space grew 10-fold from 
2005 to 2009.  The results?  California 
businesses attract more clean tech 
funded capital than the rest of the 
country combined.  Of course the 
question of cost on the California 
economy was a consideration and 
I consulted with economists and 
experts to ensure that what we were 
doing would net positive results. I 
knew that would be the only way 
we could move forward and this has 
proved to be the case. 

RM: Your country, the United 
States, has embarked extensively 
in the production of shale 
gas, by using the technique of 
hydraulic fracking, which is highly 
criticized by many countries for 
its dangerous impact (like in 
France, where it is prohibited). As 
chairman of the R20, what is your 
position on this technique? Also 
considering that a film made in 
Hollywood («Promised Land») has 
denounced it?
AS: Of course it is extremely 
important to be sure that we do 
things in the most environmen-
tally sustainable manner possible, 
whether that is developing natural 
gas that is much cleaner than oil or 
coal as a source of energy, or whether 
that is producing solar panels and 
wind turbines. •

Philippe Martin

The R20 Founding Chair on stage. On the far left, Michèle Sabban.

IntervIew Schwarzenegger

RM: Next June 24th you will participate in the 
«Covenant of Mayors» in Brussels, organized 
by the European Union. The Covenant went 
further than the Kyoto Protocol, by reducing 
greenhouse gas emissions by 15% between 
1990 and 2010 (instead of the expected 8%). 
Do you think that Europe is exemplary in 
this regard? Also considering that in this 
respect many domestic movements criticize 
the attitude of their governments and of their 
industries?
AS: First off, I am extremely honored to be 
participating in the opening ceremony of the 
Covenant of Mayors event with José Manuel 
Barroso, President of the EU Commission, 
during the European Union’s Sustainable 

Energy Week. I believe the leaders in the 
EU are extremely green-minded and have 
shown tremendous leadership on the issue 
of climate change and renewable energy. 
Europeans are born with an appreciation and 
respect for the natural environment – people 
visit Europe from all over the world – not 
only for the wonderful people, but also for 
the extraordinary beauty.  Citizens of the 
EU take great pride in taking care of the 
land, conserving energy and fighting against 
climate change.   For example in my native 
country of Austria, the city of Gussing is a 
great illustration of this kind of pride and 
leadership.  Gussing was one of the first 
communities in the European Union to 

produce its whole energy demand – electricity, 
heating/cooling and fuels out of renewable 
resources, which came directly from within 
the region. This is especially impressive 
as the region had previously been one the 
poorest areas in Austria.  It is important that 
Europeans, like Americans, should continue 
to seek ways to conserve energy, lower their 
footprint and support policies that promote 
renewable, clean energy.  Citizens of the EU 
should continue to press their governments 
and industries to be even more aggressive, 
but overall I believe Europe has earned a 
reputation and deservedly so for leading the 
way on the issue of greenhouse gas reduction 
and fighting climate change. •

‘‘europe spearheads renewable energy development’’
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The political life of Michèle 
Sabban is marked by a 
number of courageous 

and never-ending battles: 
fighting for equality between 
men and women (she used to 
serve as the National Secretary 
of Women’s Rights), promoting 
her region (she has been Vice 
President of the Ile-de-France 
region since 1998), and of course, 
pushing forward the coopera-
tion and exchanges between 
regions throughout Europe (she 
has presided over the Assembly 
of Regions of Europe since 
2008).  Over the past few years, 
the ultimate militant socialist 
has added a new cord to her 
bow: fighting against global 
warming and more generally, 
fighting for our planet.  Michele 
Sabban responds to the ques-
tions of Regions Magazine in 
the capacity of President of the 
R20.

Régions Magazine: Just 
one year ago, in its June 
supplement, RM announced 
the Rio Summit as a meeting 
essential for the defense of 
our planet.  It turned out that 
no agreement was reached 
between governments and 
there was a sense of a huge 
deception.  How would you 
summarize the summit today?
Michèle Sabban: The summit 
surely marked a failure by the 

governments. Meanwhile, it 
strengthened the role of the 
regions.  The presence of the 
R20 at the summit was very 
important, which allowed us to 
expand our networks and rein-
forced our agenda.  Of course, 
one cannot be happy with 
a summit that is expensive, 
consumed a lot of CO2, and 
where the governments closed 
the doors to the meeting halls, 
without really listening to what 
was on the minds of the people.  
Therefore, for the next global 
summit, the “COP 21” which is 
scheduled to take place in Paris 
in 2015, we have proposed to 

organize a preparatory summit 
of the different regions around 
the world, in France in 2014, 
for the purpose of submitting 
a dozen concrete proposals to 
the governments.  Our proposal 
has received strong support 
from Minister of Foreign Affairs 
Laurent Fabius.

As the governments are deciding 
nothing or nothing important, 
the climate continues to deterio-
rate, the polar glaciers continue 
to melt, the poor areas continue 
to be buried by land slides, not 
to mention Fukushima…, we 
need to act rather than wait.  

vice President of the Ile-de-France region, Michele Sabban presides over the 
council of the r20. She explains to us precisely its objectives and actions.

Michèle Sabban 
“we need to act 

rather than wait!”

“the effective level, that of regions 
and big metropolitan areas…”
RM:What role can the regions, 
and more generally the large 
communities, play in this battle 
to save our environment?  Is there 
a risk to substitute the national 
governments?
MS: The principle of subsidiary 
should be applied, embodied by 
the regional level. At this level, 
and those of large metropolitan 
areas, effective decisions can be 
taken and directives can be really 
implemented.  Meanwhile, the 
force of proposition at our hands, 
created by what I talk about as the 
association of the regions across 
Europe and around the world, can 

help dispel the pessimism and 
an uncertain form of mediocrity 
that too often dominats in France.  
Though I regret to say, the regions in 
France, with the exception of a few, 
participate too little in the affairs 
outside our country…

IntervIew michèle Sabban
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Michèle Sabban at R20 Vienna 
Conference on Jan. 31st, 2013.
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Following the repetitive failures 
by the governments, people 
are increasingly interested in 
the R20.  Certain investors now 
prefer to work with us.
RM: How does the R20 
function?
MS: We are an “Action Tank”.  
We register the demands from 
the different territories, which 
we pass on to the experts, for 
them to work really together.  
The R20 has two entities.  The 
Foundation, the fund-raising 
arm, is presided over by Arnold 
Schwarzenegger.  The Board, or 
the bureau, which I preside over, 
with its daily operations based 
out of Geneva, is responsible for 
organizing the various projects.

RM: Could you provide three 
examples of concrete actions 
taken by the R20 since its 
creation, which have showed 
tangible results in the fight 
against global warming ?
MS: Certainly.  We have led to its 
finish-line a program providing 
solar lamps to young Africans 
who cannot do their homework 
due to power shortages. One 
million such lamps have been 
installed throughout the African 
continent.

We have signed a contract to 
provide the city center of Rio 
de Janeiro with public lighting 
with LED lights, which can cut 
the power bill by 70%.  That is at 
least one concrete result of the 
Rio Summit, which is going to 
benefit Latin America.

We have a similar project being 
rolled out in Algeria.  Starting 
with the city of Oran, we are 
working on a new system for 
waste selection and elimina-
tion.

RM: What is the real 
role played by Arnold 
Schwarzenegger in the R20?

MS: He has been the driving 
force as it was his initiative 
since the beginning.  After 
the Copenhagen Summit, he 
proposed the idea of creating a 
force to intervene in the domain 
of environment, in parallel with 
G20.  It should be remembered 
that back in 2006, when he was 
still the Governor of California, 
he signed an accord to reduce 
greenhouse gas emission in 
compliance with the Kyoto 
Protocol.  This made him the 
only republican governor to 
apply the protocol, against the 
views of President Bush and his 
own party.

Since then, he has put himself 
forward to raise funds (and 
he himself has contributed 
greatly).  He assembled a force 
at his side to represent the 
cause, consisting of actors 
and actresses, especially the 
American ones.  He announced 
his resignation as the Governor 
to become Founding Chair of the 
R20, which he did.  We function 
well together, he and I, with 
the same goal of using R20 to 
benefit our planet, by providing 
it with the necessary means.

Arnold Schwarzenegger will be 
in Brussels on June 24th to meet 
with President of the European 
Commission, Mr. Barroso, during 
the European Sustainable 
Energy Week. And I am sure that 
I can invite him to visit Paris to 
meet with President Hollande. •

Ph.M.

One million solar 
lamps to help 
young Africans 
to do their 
homework in the 
evening.

Interview michèle sabban
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Michèle Sabban accompanies Arnold 
Schwarzenegger.
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Arnold Schwarzenegger is scheduled to speak at the european 
Sustainable energy week in Brussels on june 24th.

President Barroso and Arnold Schwarzenegger, after crossing paths during the Vienna 
conference last February, are scheduled to meet on June 24th in Brussels.

european union  
welcomes the r20

european union bruxelleS
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Since 2006, the European 
Commission has organized 
the European Sustainable 

Energy Week every year, with 
a view to “highlight the value 
of those activities dedicated to 
energy efficiency, notably in the 
domain of renewable energy”.
The objective of the meeting is 
to seek the best practices in this 
domain, to inspire new ideas 
and to build alliances to help 
respond to the climate objec-
tives of the European Union.
Among the organizers, one may 

find regional authorities within 
the European Union, profes-
sional organizations, associa-
tions, research centers, and 
NGOs. In addition, the cities 
throughout Europe may attend 
the Covenant of Mayors, which 
allows them to participate in 
the Energy Day once a year (See 
Box on p31). All the participants 
are invited to introduce their 
most innovative projects in the 
domain of energy efficiency, to 
share and to put them under 
the spot light of the media.  At 

the same time, these projects 
may compete for the “Energy 
Europe Awards” which reward 
the most innovative initiatives.  
The 2012 conference attracted 
more than 4,000 participants in 
three days, with special atten-
tion paid to the development of 
sustainable energy in Eastern 
Europe, Central Asia and the 
Mediterranean, and also of 
course, in the participating 
cities and regions.

The collective ambition, at first, 
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énergie

“covenant of 
mayors”: more 
than 1,500 
mayors from all 
over europe
The battle against climate change, 
first and foremost, is going to 
be won or lost in urban areas: 
80% of the CO2 emissions and 
three quarters of the energy 
consumption originate from 
cities.  That is to say, the level 
of investment by the cities, be 
it large, medium-sized or small, 
shows its importance whenever 
it comes down to the question 
of climate change.  Supported by 
the European Commission, the 
cities or the collectives of regions 
present at the Covenant of Mayors 
put in place their “action plans 
for sustainable energy”, in which 
the measures for achieving the 
energy efficiency objectives are 
defined.  2,744 plans are being 
carried out or being studied right 
now.  Among the cities present 
one may find villages, small and 
medium-sized cities, as well as 
large megacities like London or 
Paris.
These initiatives lead to 
numerous concrete results: 
reinforcement of energy 
independence, creation of 
qualified and stable jobs in 
this sector of activities, and 
evidently, improvement of the 
environment and quality of life.  
At the beginning of 2013, 4,380 
cities throughout Europe signed 
the pact on sustainable energy.  
People expect more than 1,500 
mayors to be in Brussels between 
24 and 28 June. •

is to present the indispensable 
means of attaining the objec-
tives fixed by the European 
Union in 2007, that is, the 
rule of Three 20: reducing the 
emission of greenhouse gases 
by 20%; increasing the level of 
renewable energy over 20%; 
and cutting the global energy 
consumption by 20% by impro-
ving energy efficiency. As well 
known, the R20 has subscribed 
to this Europe-wide effort, and 
it has the special honor to be 
present on the opening day of the 
conference.  After the openings 
by President of the European 
Parliament, Martin Schulz, 

President of the Committee of 
Regions, Ramon Luis Valcarcel, 
and President of the European 
Commission, José Manuel 
Barroso, the projects of the 
R20 will be presented to all the 
participants. According to the 
agenda, Arnold Schwarzenegger 
will meet head-to-head with 
Barroso and then, he will present 
in front of the assembly confe-
rence.  Notably the theme of the 
speech will include: preparing 
for the COP 21 scheduled to take 
place in November 2015 in Paris, 
to re-launch the Kyoto process; 
in addition, for the Summit of 
Regions in 2014 in France.  It is 
believed that President Barroso 
will present on those concrete 
propositions with a view to 
further boost the development 
of sub-national initiatives, 
which is exactly at the heart of 
the R20.•

Ph.M.

The impressive group of mayors during the last “Covenant of Mayor” in Brussels.

european union bruxelleS
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A collective 
ambition to 
achieve the 
objective of 
“Three 20”.
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Over two years, EDF has 
built a partnership with 
the region of East Morocco, 

which puts together different 
local parties around two major 
themes: the development of 
energy effi ciency in buildings, and 
the utilization of locally sourced 
renewable energy.  The point on 
these major projects developed 
in the name of this partnership 
by the team of Sustainable Cities 
at EDF International, with its 
director Raymond Leban.

The initial contact was made 
within the framework of the R20, 
with the regional director being its 
treasurer. The Sustainable Cities 
team of EDF put its bets on explai-
ning to the region for it to unders-
tand the needs to co-develop 
these actions, in the two domains 
supported by President Ali Belhaj, 
who hopes that the Eastern 
Region will become a pilot for the 
country.  A partnership agreement 
was quickly reached, and today, 
the teams from the region, EDF 
and the R20 are working hand in 
hand. 

Very quickly, complementary 
agreements were signed for the 
development of projects with 
new parties: convention with the 
First University of Mohammed 
on energy performance of the 
representative new projects such 
as the Campus of knowledge; 
partnership with the ADEME and 
the ADEREE (its equivalent in 
Morocco) to provide training to 

public-sector decision-makers 
and to increase the awareness 
of the tasks through a study on 
consumption.

It has to be admitted that the 
question of energy effi ciency is an 
acute one specifi cally for Morocco.  
In fact, the rapid economic deve-
lopment has spurred a construc-
tion boom, which proves to be 
particularly energy-consuming 
and consistently increases the 
dependence on imported energy.  
Taking action to reduce consump-
tion and cut down the energy 
bills in a sector as energy-greedy 
and dynamic as the construc-
tion industry will loosen this 
constraint, and meanwhile will 
create more local business activi-
ties and employment.

‘‘Well, what is original about the 
approach proposed by our team, 
Raymond Leban explains, is the 
concept of comfort which we have 
developed complimentarily.  In the 
thermal simulation framework built 
to model the energy consumption 
by the buildings both existing and 
being built, we have developed an 
analysis on the temperatures inferred 
in different zones.  By measuring the 
differentials as compared with the 
target temperatures (26 degrees for 
the summer and 20 for the winter), 
we could analyze the comfort offered 
to the occupants and show clearly ‘the 
substantial discomfort (more than 
two degrees as compared with the 
reference temperature)’ produced by 
the ineffi cient buildings, which affect 

sensitively the conditions for work 
and productivity level.’’

According to Raymond Leban,  “the 
regional level is particularly suitable 
for our work to improve energy effi -
ciency.  It is a question of mobilizing 
the different parties involved within 
one territory: the public sectors, profes-
sional fi rms (architects, designers, 
installation fi rms, equipment makers, 
and construction companies), around 
one shared vision and one chosen way 
forward.  This is also what the Wali 
and the regional president wish for, 

eDf and east morocco:
an innovative partnership

promotion • eDf

“The regional 
level is the one 
for improving 
energy effi ciency”

For Raymond Leban, director of EDF 
International Sustainable Cities, the solutions 
to energy effi ciency always stay local.
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that is, with the support from EDF, 
defining a charter of prescribed rules to 
observe for obtaining authorization for 
constructing new buildings.  In order 
to guarantee the energy performance 
during the lives of the buildings, the 
obligations cover both the exterior of 
buildings (window surface, insulation 
of roofs and walls) and the choice and 
maintenance of building materials 
with respect to cold and heat.”»
What’s absorbing and difficult 
when one works on energy effi-
ciency initiatives is that everyone’s 
behavior evolves as progress is 
made.  From where it is neces-
sary to make the different parties 
adhere to the realistic and shared 
obligations, as pointed out by 
President Belhaj on May 8th when 
he opened the meeting where the 
charter was presented:  it is neces-
sary to intervene upstream, i.e., 
the buildings being developed, to 
avoid “building today our mistakes 
of tomorrow”, which involves the 
quality of construction and the 
quality of maintenance.  These 
last two points mean that the new 
building projects can only start 
with the training and certification 
by the professional agencies.
Raymond Leban concludes with 
the “necessity of working on the 
question of financing the energy 
efficiency initiatives, which in 
Morocco as in France, is far from 
being resolved.” •

 promotion • eDf

“limit the number of windows on building facades, east and west!”
According to Raymond Leban,  “the building 
material solutions to energy efficiency are always 
the locally suitable ones, which take into account 
the regional climate conditions, materials and 
competencies available in place. Also, the specifics 
of the climate in the Oujda region and the analysis 
on the course of the sun in summer and winter, have 
turned us into an advocate on limiting the number of 

windows over the surface of buildings as a priority, 
on the east and west façade, which can appear 
counter intuitive… Using the same methodology, the 
use of free-cooling in summer (nature ventilation 
allows cooling down of the buildings in that area in 
the night) constitutes a particularly well-adapted 
solution, having taken into account the temperature 
differential between day and night.” •

The building of the regional council on which EDF 
teams intervened, with below,  its version formulated 
based on EDF’s   recommendations (EDF documents).
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The state of Rio de Janeiro 
is getting ready for the 
2014 World Cup and the 

2016 Olympic Games.  The City is 
studying various ways to reduce its 
energy bills: the replacement of the 
existing lights using new technolo-
gies shall allow considerable reduc-
tion of its energy consumption, 
achieving substantial budgetary 
savings for the city, making it ready 
and elevating its status to that of an 
innovative city.

Under the leadership of the R20’s 
Brazilian Director, Jorge Pinheiro 
Machado, the R20 has seen its 
presence grow strongly in the 
country.  Among the state members 
of the R20, one can find Acre, Sao 
Paulo, Rio de Janeiro and Para, 
with other regions and municipali-
ties expected to join in 2013.  The 
Brazilian team of the R20 work with 
multiple partners on a diverse range 
of renewable energy solutions, 
such as waste valorization systems 
(Waste-to-Energy) or micro power 

grids, LED street lights, energy effi-
ciency and sustainable fish farming.  
The R20 boasts such partners in 
Brazil as The Institute Jatobas, 
Foundation Vale, The Foundation 
Dom Cabral, Grupo Prisa and Dedini 
Industrias de Base.

More precisely, over the course of 
the past six months, the R20 has  
completed a feasibility study on 
converting public space lighting 
to LED, with its partners Lighting 
Science Group and the city of Rio 
de Janeiro.  Rio de Janeiro will serve 
as the regional pilot to demonstrate 
the results expected in terms of 
energy efficiency gains.  The R20 will 
supply the necessary analyses and 
recommendations for the project’s 
development and implementation.  

Rio Luz brings the technical assis-
tance for evaluating the existing 

stock of lights in public spaces, and 
Lighting Science Group provides 
the support for analyzing the LED 
lighting technology.  The 400,000 
lights managed by Rio Luz can be 
replaced by the LED technology.  
This change is expected to allow 
an energy consumption savings of 
more than 50%, or US$ 30m per year.  
Moreover, thanks to an increase of 
the usable life of more than 100,000 
hours, the maintenance expenses 
will be greatly reduced.

However the city cannot provide 
enough funds to implement these 
changes.  The R20 and its partners 
have therefore developed a model 
by which the lighting will be paid 
and installed by a member of the 
partnership.  Rio Luz subsequently 
provides reimbursement for the 
installation costs with the money 
saved by lowering maintenance 
expenses and improving energy 
efficiency of these lights. •

J. W.

In Brazil, the lighting of rio in LeD represents a formidable 
ecological advance.

Founding Chair of the R20, Arnold Schwarzenegger, presents the feasibility study project for LED 
lights and the “action plan” for Rio to the city’s «Conservation Secretary» Rio Marcos Belchior.

the r20 provide lighting for rio 

in acre, fresh 
water fish 
farming
Another example of the work done 
by the R20 in Brazil is in the state 
of Acre, where the R20 is helping 
the local government with the 
commercialization of fresh water 
fish, which originate from certified 
sustainable fish farming.  Working 
with the farmers to add fish ponds 
over unproductive lands allow 
them to understand that they do 
not have to cut down the forests to 
ensure increased revenues.

“50 % energy saved”

brazil
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According to the French 
Minister of Environment, 
Delphine Batho, “China fi nds 

itself in a monstrous ecological situation” 
(refer to his interview on this subject in 
Regions Magazine’s principal issue). 
For the fi rst summit of «Governor’s 
global climate change», China sent 
to California a delegation from the 
NDRC (National Development and 
Reform Commission), the govern-
ment agency that is responsible for 
development policies in the People’s 
Republic of China. Very quickly, the 
work by the R20 has led to the fi rst 
batch of concrete projects: waste 
treatment in Beijing, research on 
renewable energy in Jiangsu Province, 
LED-street lighting in Guangdong 
Province, and urbanisation in a 
low-carbon manner in Shandong 
Province.

The R20 has meanwhile found ways 
to heighten its Chinese counterparts’ 
awareness of the development of PV 
and solar energy. This is an immense,  

but delicate task: though today many 
Chinese are aware of the importance 
of sustainable development and 
the seriousness of environmental 
degradation, a good number of 
businesses still favor immediate 
profi tability to the detriment of 
thinking “Green”, despite the fact 
that since the Copenhagen Summit, 

China and its enterprises have been 
facing concerted pressure from other 
countries to reduce their energy 
consumption and cut down on their 
production of greenhouse gases.
In this context, the work by the R20 
proves to be particularly useful: it 
can suggest the best practices and 
the relevant advanced technologies; 
meanwhile it gets all the partners 
involved to work together: the 
provincial governments, businesses 
and investors.  For example, by 

helping the joint development (with 
the Chinese fi rm Westech, partner 
of the R20) of “Solar Hot Water” in 
Wuxi (an industrial city in Jiangsu 
Province) and Los Angeles, the R20 
has demonstrated how to connect 
the partners among themselves, 
and how to make the regions work 
together in an effi cient and effective 
way. •

J. W.

Photovoltaic, waste treatment, public lighting by using LeD: on the 
sub-national level, the work of the r20 is benefiting the whole planet.

Solar panels installed on hospital building roofs in Wuxi, China. Demonstration of R20’s 
work in China.

the r20 wakes china up  
to green energy

china

In China, a good number 
of businesses still favor 
immediate profi tability to 
the detriment of thinking 
“Green”. 

There is no lack of such projects at the 
sub-national level. In Beijing, the R20 
participates in the development of a 
new waste treatment system with the 
Jinyu Group, a leader in this domain. 
In Tianjin, in collaboration with 
Tianjin Environment Exchange, the 
international organization works on 
projects to reduce energy consump-
tion, especially those for street lighting 
by using LED.  In Jiangsu, the projects 
are related to the development of 

solar water and more generally, of 
PV energy.  With the government of 
Qingdao, a city in Shandong Province, 
the R20 increases the awareness by 
its counterparts of the development 
of low carbon cities.  Like bringing 
many stones to the site of a great 
mansion waiting to be built, the R20, 
supported by its Chinese counterparts, 
is contributing to a great wakening for 
the future of our planet. •

the projects on the scale of a continent
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on réduit la pollution sans 
faire de vagues.

Demain s’invente ici

Avec une seule péniche de mArchAndises, lA région 
contribue à retirer jusqu’à 30 cAmions de nos villes.

Les nouvelles mobilités soutenues par la Région sur
www.iledefrance.fr



阿诺施瓦辛格在R20项目正式

开展之前就开始了他拯救地

球的行动。阿诺施瓦辛格在其职业

生涯中辉煌的一页出现在他担任加

州州长的时候。当时，他支持了京

都协议（Kyoto Protocol），成

了共和党内唯一一个和布什政府

政见相悖的领导人。从此，他无可

置疑地成为环保领域的一面旗帜；

在大巴黎区的副主席塞班女士积极

辅佐下，R20组织日益壮

大。

曾经，阿诺施瓦辛格

的 心 情 经 历 了 从 满

意到失望的演变。

他 失 望 地 看 到 在

2012年6月里约峰

会上各国争执不下，

对全球变暖问题没有达

成一致有效的解决方案。尽

管大家都会说解决全球变暖问题人

人有责，这样的结果还是“情理之

外意料之中”的。阿诺施瓦辛格在

本刊的专访里（详见第41页）言

语谨慎有加，但我们还是能感觉到

他知道“高层们”是指望不上的。

令人满意的地方，当然是R20的

项目已经发展到世界各地，从摩洛

哥东部大区到墨西哥恰帕斯州，从

中国到巴西，一系列减排项目的开

展保护了我们这个星球上男女老少

共同生存的气候环境。

前“世界先生”的“绿色环保十字

军”坚持着一个非常简单有效的理

念：联合有可持续发展意愿的地

区、可以提供想法和技术的机构、

以及各种融资渠道，让他们携手共

进。不要浪费时间在国家层面的扯

皮，直接从区域出发：借助他们的

活力、他们的坚定信念和他们接

地气的实践方式去干实事。去年

Régions Magazine出版第一期

R20特刊时，这个理念尚处

理论阶段，而今天已经

被 付 诸 行 动 。 在 中 国

无锡，R20帮助江苏

省最大的医院安装了

屋顶太阳能板，并实

现了100%太阳能采

热供水！

让 我 们 拭 目 以 待 ！ 这 些

大胆又有典范意义的创新将

带给我们的成果。6月24日欧委

会主席巴罗佐将在布鲁塞尔接见

R20创始人，届时阿诺施瓦辛格

会进一步将此绿色运动发扬光大。

借此机会，将会有更多人接受环

保从区域做起这一理念。由此可

见，此刻我们比任何时候更需要

全球各区域的支持。而作为一本

面向区域读者的杂志－Régions 

Magazine，我们责无旁贷。

Philippe Martin

r20: 从理论到实践

封面照片由R20提供

英文、中文翻译： 

Jie Wang, Shan Jiang, Hailong 

Wang, Yanmin Wang
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on réduit la pollution sans 
faire de vagues.

Demain s’invente ici

Avec une seule péniche de mArchAndises, lA région 
contribue à retirer jusqu’à 30 cAmions de nos villes.

Les nouvelles mobilités soutenues par la Région sur
www.iledefrance.fr
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有关R20的五个问题

有关r20的五个问题

R20团队在参观一家巴西工厂

38 • Supplément régionS mag / n°113 • juin 2013

2009年9月，这个主意第一

次被提了出来。当时以气候

变化为主要议题的“全球州长／

区域行政长官峰会”在美国加州

召开。时任加州州长的阿诺施瓦

辛格，在长期致力于环境保护问

题的过程中，意识到各国政府间

很难就如何应对气候变化达成协

议。然而在区域层面上，世界各

国 的 不 少 地 方 政 府 已 经 摩 拳 擦

掌为对应气候变化采取了不少行

动，以促进经济的可持续发展并

减少对不可再生能源的依赖。

  于是阿诺施瓦辛格在州长任期

届满之际，提出R20这个概念，

即联合全世界20个重要的大区

（20 Regions 就是R20名字

的 来 历 ） 。 这 些 区 域 政 府 间 并

不 需 要 达 成 任 何 协 议 ， 他 们 的

目 的 是 为 应 对 气 候 变 化 共 同 努

力。2010年11月，他创立的非

政府机构－R20 Regions of 

climate action （R20国际区

域气候行动组织）得到了联合国

的支持。2012年6月，里约峰

会的失败，不幸再次印证各国政

府在环境保护这一问题上无法达

成一致，同时也印证了从区域出

发的有效性。

 “R20不单单是一个非政府机

构，更是全球区域力量的联合。

我们坚信可以找到应对气候变化

的解决方案，而可持续经济发展

是可以从地方做起的”，阿诺施

瓦辛格如是说。

     至于"20"这个数字，是因为

在机构建立时，共有20个区域加

入了这个组织。R20显然让人联

想到G20－即20国峰会；20也

表示该组织设定于2020年达成

其目标。•

r20是怎么被提出来的，

是谁提出创立r20的呢？

R2 0 的 目 标 是 帮 助 加 强

各国政府间和区域间的

项目交流。这些项目的主旨

在于减少碳排放或建立新能

源系统。R20在寻求创立一

种新的经济发展模式来应对

气候变化，尤其是全球气候

变暖问题。其特别之处在于

R20让这些干预机制在地方

性的区域发挥作用：R20认

为地区性的新能源项目更具

有可操作性，因为区域本身

更了解自身的资源条件。

   总体来说，R20为三方

提供一个交流的平台：区域

的项目发起者、技术提供方

（科研机构或者专注于某些

新科技的公司）和投资机构

（公共或私募资金）。R20

也积极寻求国际权威机构包

括联合国和欧盟的帮助以更

有 效 地 完 成 项 目 。 为 了 使

2 0 1 5 年 C O P 2 1 巴 黎 峰 会

更成功，R20将于2014年

11月在法国召开世界区域峰

会，为巴黎峰会做好准备工

作。 •

r20已经完成了

哪些工作呢？



“我们召集了区域的政府官员、相关产业、科研

人员和投资者研究讨论”，R20的执行总

裁那涛先生解释道。依据这一原则，项目的进展通常

分为四个步骤。 

       通过和区域代表的交流，找到既适合该区域经济

发展又能够减少碳排放的合适项目。然后，进入项目

评估环节，由R20来评估项目的可行性。

 当项目通过可行性研究后，R20会通过其下属的

GFN (Green Finance Network)为项目进行融

资。GFN是一个投资者的网络联盟，由各国的主权

基金，投资发展银行或其他财务机构（详见下一个问

题）等组成。最后，在融资工作成功后，项目就会被

付诸实施，同时也会开展相应的监督工作，保证项目

不会偏离预设的目标，并通过经验积累，在今后的项

目中复制成功经验。 •

2 
如果不采取措施的话，到2020年全球平均气温
将上升2度。所以我们有必要设定2020的温室
气体减排目标为75％。

560 
目前有560个地方政府加入了R20。 

51 
目前R20在全球有51个技术合作伙伴。

106 
GFN有106个投资机构。

10亿 
目前R20在全球20个国家开展的减排项目总投
资超过10亿美元。 

 R20
 的一些数据

在中国R20开展大规模的项目

r20的运作模式是怎

么样的呢？

有关R20的五个问题
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le r20 en cinQ QueStionS

首先在组织管理方面，由创始人加州前州长阿诺施

瓦辛格出任主席，他主要负责投资资金方面的工

作。执行机构由塞班女士出任主席一职，她是大巴黎区

的副主席和欧洲区域协会的主席。秘书长艾斯蒂先生曾

担任奥巴马的顾问。R20在各大洲都有一位副主席负

责该大洲事务。

  执行总裁那涛先生曾负责联合国“创新合作中心”

（Hub for Innovative Partnserships）的工作，

目前在组织位于日内瓦的总部工作。阿诺施瓦辛格还邀

请泰明仁先生，前加州环保机构秘书长出任自己的战略

顾问。

  如今，R20的网络已经触及560个州、省、大区或

其他形式的地方区域；拥有51个技术合作伙伴；旗下

的GFN目前有105个投资机构，包括国家主权基金（

阿联酋，中国，丹麦），养老基金（哥伦比亚IMC，

法国的互助基金和储蓄银行），捐助基金（洛克菲尔

兄弟基金，Confluence Philanthropy, Hewlett基

金), 及银行（亚洲开发银行，Wells Fargo，华夏银

行，Pegasus Capital，汇丰银行）。 •

介绍一下重要项目的进展情况（本

刊其他文章会介绍其他项目）。

－非洲布隆迪基特加省的面包房项目，

利用太阳能科技发热来阻止当地进一步

沙漠化。该项目也为当地解决一百位妇

女的就业问题并提供相应的培训，帮助

当地人实行面包房的有效管理。

－非洲尼日利亚德拉萨特的垃圾处理项

目: 目前正在该区域的垃圾填埋场通过四

个实验性的项目，选择最有效的科技手

段利用垃圾产生的沼气发电。

－非洲马里的太阳能中心：目前项目进

入可行性研究阶段，研究在马里的几个

不同城市利用太阳能和水力发电。

－巴西里约的LED公共照明工程，提高

司机和行人的交通安全，同时还可以节

约大量的能源。

－在美国加州将污水转换成生物质能, 这

个项目在洛杉矶有个演示中心，从污水

和旧轮胎中提炼出低碳排柴油。

－在墨西哥的韦拉克鲁斯有个生物乙醇

（ 甘 蔗 ） 的 发 电 项 目 ， 其 发 电 容 量 为

36MW。

－在摩尔多瓦的埃迪内茨展开现代化的

垃圾处理：收集、分类到制造堆肥或其

他原材料。该项目会在摩尔多瓦境内全

面推广。•

Ph.M.

目前正在开展的项目情

况如何 ? 

阿诺施瓦辛格和塞班参加新德里的可持续发展峰会从而首次确认了R20和印度的关系 。

R20在墨西哥参与一个甘蔗－乙醇发电项目。
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首

现在r20有哪些合作

伙伴和资助者？
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R20的创始人阿诺施瓦辛格全身心地投入应对
气候变化的战斗，而这样的战斗仍需加紧步伐。

阿诺施瓦辛格

抵达R20会议现场

2012年2月于维也纳
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阿诺施瓦辛格
“一切解决方案尽在

掌握！”

 采访 施瓦辛格
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他
曾 是 七 十 年 代 的 健

美 冠 军 ， 八 十 年 代

的 银 幕 英 雄 ， 塑 造

了诸如“终结者”和“野人柯

南”这样的形象。他还是加州

2003年到2011年间的州长。

加州是世界第八的经济体。因

为他的“绿色”环保意识，加

州 成 为 了 世 界 环 保 先 驱 。 今

天，阿诺施瓦辛格通过R20倾

力于环保事业来拯救人类赖以

生 存 的 星 球 。 他 向 R é g i o n s 

Magazine介绍他的行动。

Régions Magazine（RM）: 

去年的里约峰会，您曾说“非

常 开 心 可 以 代 表 R 2 0 出 席 里

约峰会，通过这个平台向全世

界介绍可持续发展道路，以解

决众多环境问题”。不过，里

约峰会没有任何建树，国家间

的对话总是困难重重。对您来

说，这是怎样的教训？

阿诺施瓦辛格（阿诺）：我认

识到我们应该马上行动起来，

而不是坐等协议生效来推动环

保 。 对 行 动 的 需 求 是 如 此 迫

切，因为我坚信我们有改变事

态的发展的解决方案。我就是

要做解决方案的一部分，这也

是为什么我设立R20－在区域

范围内应对气候变化，发展绿

色经济的原因。作为创始人，

我目睹很多区域已经展开了行

动，而通过R20，我们要进一

步鼓励这样的行动并在加强交

流的基础上相互启发来提高效

率。

RM：R20的主旨之一是寻求

本地合作伙伴。然后加强世界

各国区域间的交流，而不仅仅

专注于国与国之间的合作，从

而取得实质性的应对气候变化

的进展。两年来，您的想法还

是始终如一吗？为什么？

阿 诺 ： 我 坚 信 地 方 性 的 合 作

是 向 前 的 推 动 力 。 今 年 以 来

各 地 的 合 作 伙 伴 和 会 员 组 织

让我倍受鼓舞。我在里约的时

候 ， R 2 0 正 在 帮 助 当 地 实 施

LED照明工程。如果没有R20

这个项目根本就做不起来。我

想让区域的领导们知道，你们

无须等待，－行动吧，现在就

加入R20。

      R20就好像一个媒婆 － 我们

撮合资金方、政府机构和科研

机构来共同开展低碳项目。我

相信我们的行动就是未来变化

的催化剂。想像一下，我们为

自己构建的蓝图带来了资金，

加速清洁能源布署，改善全球

经济、减低碳排放并提供更多

的就业机会。R20的成员区域

都敞开大门欢迎投资者来发展

可再生能源项目、提高锅炉的

能效、利用垃圾发电、采用太

阳能LED来改善路灯照明。

RM：您有什么让您特别值得骄

傲的项目？尤其是那些改善气

候问题或者生活环境的项目？

阿 诺 ： 我 为 R 2 0 所 做 的 每 个

项 目 感 到 骄 傲 ， 并 且 R 2 0 的

影响力才初露端睨。在加州，

我们有个叫KORE的技术伙伴

从事污水转换研究，我们为其

提供有条件的融资。在不列颠

哥 伦 比 亚 ， 我 们 的 合 作 伙 伴

将旧轮胎炼成柴油。密歇根州

作 为 R 2 0 成 员 ， 成 功 吸 引 了

ZEROBASE技术公司把他们的

总部设立在那里。没有R20就

没有这些成功案例。

   R20在中国的首个成功案例

已经完成。R20技术伙伴怀特

太阳能公司的太阳能热水系统

在江苏省环保局和无锡的一家

医院安装成功。现在这家医院

的热水100%由该系统提供。

    R20还和很多巴西的城市

合作开展LED城市照明项目。

“我为R20所做的
       项目感到骄傲”
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“五年的时间，和
清洁能源有关的职
位数量在加州增长
了10倍。”
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今年四月，我很荣幸地向里约

市“保护委员会”展示了该项

目的可行性研究和实施方案。

这一方案构划一幅可以在整个

巴 西 推 广 的 L E D 城 市 照 明 蓝

图，并附有实施计划和效果衡

量 标 准 。 这 个 项 目 将 会 成 为

市政节能和提高能效的典范工

程。

   我很自豪，这些应对气候变

化的项目非但减少了二氧化碳

的排放，为大家带来更健康的

生活环境，还提供了更多环保

相关的工作机会，改善了当地

的经济。

RM：您在演讲中常常提到环保

工作需要最终提供大量的就业

机会。然而，京都协议签订16

年来，期望目标并未达成，提

供的工作机会也不多。您怎么

看呢？

阿诺：我认为环保经济已经开

始 起 步 了 。 虽 说 速 度 没 那 么

快，但确实已经有很多振奋人

心的好消息：环保刺激经济的

例子很多。2006年加州通过了

Global Warming Solution 

Ac t（ 有关应 对气 候变化 的法

案）。由于有了这样一个有利

于环保经济发展的法案，四年

后，在2010年，加州已经成为

美国清洁能源的重镇并提供了

大量工作机会。有超过12,000

家清洁能源公司入驻加州，从

2005到2009，和清洁能源有

关的职位数量增长了10倍。大

量资本也随之涌入，目前加州

吸引的清洁能源投资超过了美

国其他地方的总和。当然，我

们也要评估这些发展的成本。

通 过 咨 询 经 济 学 家 和 有 关 专

家，我们确保了项目的投入/产

出净效益。我认为这就是发展

方向，而事实会证明我是正确

的。

R M ： 美 国 开 始 大 规 模 开 采 页

岩气。水力压裂（hydraul ic 

f rack ing）开采方式广受关

注 。 在 法 国 这 是 被 禁 止 的 。

您 是 怎 么 看 待 这 个 问 题 的 ？

有 部 美 国 电 影 “ P r o m i s e d 

Land”也批评抵制这种开采方

式。

阿诺：我认为能源开采必须使

用最环保的方式，不论天然气

本 身 是 否 比 石 油 或 煤 炭 更 环

保。同样，在发展太阳能和风

能的过程中，我们同样也要注

意发展方式。 •

Philippe Martin

R20主席和创始人在台上。左边是塞班女士

RM：6月24日您会参加由欧盟牵

头主办的位于布鲁塞尔的“市长协

议”会议。市长协议比京都协议更

雄心勃勃：承诺减排15％（1990

～2010）而不是8％。同时，欧洲

人发起了许多运动来抗议政府和某

些工业在环保问题上的态度。由此来

看，欧洲是不是全球环保的榜样呢？ 

阿诺：首先申明，我非常荣幸能在欧

洲能源周之际和欧委会主席巴罗索共

同出席“市长协议”的庆典。

    欧盟的领导人更关注环境问题，

并且在气候问题和可再生能源方面

显示了出独当一面的能力。欧洲人生

来崇尚与自然环境的和谐共存。当世

界各地的游客来到欧洲时，都会为欧

洲人无以伦比的美丽家园惊叹不已。

欧洲人热爱他们的土地、保护自然资

源并为应对气候变化而斗争。我出生

的城市，奥地利的GUSSING就是一

个环保典范：它是欧洲第一个利用可

再生能源实现自给自足的社区。要知

道，GUSSING曾经是奥地利的穷乡

僻壤。

  欧洲人和美国人都应该持续不断地

保护环境资源，支持各种鼓励可再生

能源和清洁能源的政策。欧洲人不妨

对其政府和工业进一步施加压力，当

然总体来讲，欧洲在环保问题上处于

世界领先地位。 •

� 欧洲是可再生能源发展的先驱”
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塞班 在 政 坛 以 充 满 勇 气 和

斗 志 昂 扬 的 形 象 示 人 。

争取男女平等（她曾任主管妇

女权利的国务秘书），强调区

域发展（自1998年以来，她一

直是大巴黎区的副主席），并

致力于团结欧洲各国的区域以

加强交流（自2008年以来，她

还一直出任欧洲区域议会的副

主席）。 近年来，社会党还交

给她一项新的战斗任务：和气

候变化作斗争，为保护我们的

星球而努力。塞班以R20组织

主席的身份接受《区域杂志》

专访。

区域杂志: 差不多一年前，在

2012年《区域杂志》六月刊

的副刊中，我们介绍了“里约

热内卢”峰会对于全球环境保

护的重要性。最终，峰会却并

没有达成任何政府间的协议，

只有更多失望。今天，您怎么

评价这个峰会？

塞班: 对于各国政府来说，这

无 疑 是 一 个 失 败 的 峰 会 ， 但

也 正 是 因 为 这 个 峰 会 ， 各 国

区 域 间 的 合 作 交 流 反 而 加 强

了 。 R 2 0 的 确 起 了 重 要 的 作

用，这个区域组织有助于增强

我们的关系网络，也让工作内

容愈发充实。当然，我们绝不

满足开开峰会，政府们就在会

议室里夸夸其谈却听不到人们

真正关心的问题，既花钱又不

环保地制造碳排放。所以，为

了下一届在巴黎举行的“2015 

C O P 2 1 ” 峰 会 ， 我 们 决 定 首

先于2014年9月召开一个准备

会议，提出十几条实质性的议

案，从而让政府机构有先期准

备。我们的这个提议已经获得

了外交部长法布犹斯的首肯和

支持。

    在各国政府犹豫不决而不能

为碳排作出承诺的时候，气候

变化问题却加剧恶化。极地冰

川融化，泥石流掩埋贫民窟，

还有福岛…

    所以我们需要付诸行动。政

府间一次又一次的谈判未果，

让我们更加认识到R20组织的

责任重大。不少投资者也已经

表示更愿意同我们合作。

区域杂志：那么R20是怎么工

作的呢？

塞班: 我们是“行动派（ action 

塞班女士是大巴黎区的副主席，她也是R20组织顾委会的主席。
她向我们解释R20组织的理念、奋斗目标和采取的行动。

米歇尔 - 塞班

“让我们付诸行动！”

“有效的层面，

            是区域和‘大都市’层面… ”
区域杂志：区域，或者说“大型的

社区”在环保方面可以做什么？他

们和国家之间的关系如何平衡？

塞班：有些在国家行政层面照顾不

到的地方，必须有地区政府采取辅

助性的措施。各个区域，从“大都

市”层面出发，可以作出更有效的

决策，并且在执行时更直截了当。

同时，将欧洲的甚至世界各地的区

域联合起来，我们会有更多更好的

主意，好过我们在法国通常听到的

悲观的平平无奇的一己之见。

    我时常遗憾，在法国，除了少

数几个大区，大部分区域对国外的

事务，并不积极参与…

今年1月31日，塞班女士出席R20维也纳会议
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采访 米歇尔 塞班
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tank）”。我们了解各地的需

求，我们将这些需求传达给相

关的专家，让他们采取切实有

效的行动。R20组织分为两部

分：R20基金是我们的资金筹

集渠道，由阿诺施瓦辛格出任

主席；R20董事会是任务执行

机构，由我出任主席。R20组

织的总部在日内瓦，总部会确

定组织的各个实施的项目。

区域杂志：可不可以为我们举

几 个 例 子 ， 在 R 2 0 组 织 成 立

后，你们实施了什么切实有效

的项目来抵御气候变化的呢？

塞班：当然可以。在非洲有些

地 方 依 然 有 孩 子 因 为 电 力 不

足 ， 不 能 在 晚 上 正 常 完 成 作

业。我们为他们提供了太阳能

电灯。这个项目一共安装了一

百万只太阳能电灯。

    我们还签订了一个新的项

目为里约热内卢市中心提供可

节能70％的节能照明灯。这算

是里约峰会的一项实质性措施

吧，为拉丁美洲做了实事…

   还有一个类似的项目正在

阿尔及利亚实施。从瓦赫兰市

开始，我们要设立一个新的垃

圾分类机制来更好地处理废弃

物。

区域杂志: 阿诺施瓦辛格在R20

组 织 具 体 但 当 什 么 样 的 工 作

呢？

塞 班 ： 他 是 我 们 的 领 导 ， 机

构 的 推 动 人 ， 一 开 始 这 些 都

是他的提议。哥本哈根峰会后

他就提出针对环境保护的干预

机 制 , 一 个 和 G 2 0 相 对 应 的 机

制。2006年，他还是加州州长

的时候，他支持承诺减少碳排

放和实施“京都协议”。他是

共和党唯一一个和布什总统在

环境问题上政见不一的州长，

在共和党一致反对的情况下，

作出实际承诺的州长。

    之后，他亲力亲为为筹集

资金作努力（他自己也慷慨解

囊）。他团结了很多名人，比

方说那些同意他观点的美国明

星们。他曾说，他卸任州长职

位之后会组建R20组织，他言

而有信。我们合作非常成功。

他和我有一样的目标，就是让

R20为世界环境改善做贡献，

而要做得这点，我们首先要让

R20有效地运作起来。

    阿诺施瓦辛格将于6月14日

（欧盟可持续发展周）在布鲁

塞尔和欧盟委员会主席巴罗佐

共同探讨欧洲的可持续发展。

同时，我希望他也会借此机会

来 巴 黎 和 奥 朗 德 总 统 进 行 交

流。•

Ph.M.

为非洲青少年提
供一百万只太阳
能灯泡帮助他们
更好地在夜间完
成作业

©
 R

20
 维

也
纳

会
议

组
织

者

采访 米歇尔 塞班

塞班和阿诺在一起.
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R20主席阿诺施瓦辛格出席6月24日在布鲁塞尔举行的可持续
能源周活动并发表讲话。

巴罗索主席和施瓦辛格继2012年2月的维也纳会议后，又在布鲁塞尔碰面。

    欧盟
          喜迎r20

©
 照

片
由

R
2
0
和

欧
盟

提
供

  2006年以来，欧委会每年定

期举办“可持续能源周”活动。

该活动旨在宣传能效和鼓励可再

生能源。通过这样的活动，为大

家介绍该领域的一些最佳案例，

也激发更多更好的主意，从而

联合各方力量实现欧盟的气候目

标。

    能源周的组织者包括欧盟各区

域的官方机构、专业机构、科研

机构、各类协会、以及其他非政

府组织等等。此外，欧洲各地的

市政府都可以加入“市长协议”

，加入协议的城市可以参加欧洲

每年一次的“能源日”活动（详

见以下“能源日”的介绍）。

   参加能源日的城市可以介绍

各自的在提高能效方面的创新项

目，分享经验，加强媒体宣传，

同时竞争“欧洲能源大奖”（奖

励最有创意的项目）。2012年

的活动在三天内吸引了4000人

参展，而大家特别重视东欧，中

亚和地中海国家的情况，尤其是

欧盟布鲁塞尔
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énergie

“市长协议”：

吸引了1500位

欧洲的市长

     城市在应对气候变化的斗争中

地位举足轻重：80％的碳排放和

75％的能源消耗集中在城市。从

某种意义上说，城市的投资，无

论大小，都应强调其在应对气候

变化上的承诺。在欧委会的支持

下，加入“协议”的城市都制定

了发展“可持续能源”的计划，

这些计划都明确定义了采取何种

措施来提高能效。至今为止，这

些协议城市已经提出了2744项

计划，部分计划已经付诸实施，

部分仍在研究之中。加入市长协

议的城市有大中小不等，既有小

城镇，也有国际性的大都市，例

如巴黎和伦敦。

 

      尽管整个“市长协议”战略

仍在起步阶段，它已取得了实在

的效果：城市的能源自主性得到

了加强，并在该领域提供更多的

工作机会，从而了改善环境和生

活质量。截至2013年初，共有

4380个欧洲城市签署了“市长

协议”，其中有1500城市的市

长将出席6月24日至6月28日在

布鲁塞尔举行的能源周活动。 •

当地的区域和城市。

 

  共同的愿望是达成欧盟2007

制定的气候目标 。2007年的目

标可以概括成“三个20”：温

室气体减排20％；新能源的比

例提高到20％；通过提高能效

节能20％。

 

   值得一提的是，R20荣幸获

邀参加6月24日开幕的“欧洲可

持续能源周”的开幕庆典。在欧

洲议会主席舒尔茨，欧洲区域委

员会主席瓦卡赛尔和欧盟主席巴

罗索介绍各自的工作之后，R20

也会向来宾介绍该组织的工作情

况。

 

     当天的日程安排还包括施瓦

辛格和巴罗索的会面。施瓦辛格

还将就2015年11月于巴黎举

行的COP21会议的准备工作发

表讲话，旨在重启京都协议的谈

判；同样也为2014年10月在

法国举行的区域峰会做准备。

据信，巴罗索主席将在讲话中明

确提出加强不同国家区域间交流

的建议，而这也正是R20的目

标。•

Philippe Martin

大规模的市长代表团来到布鲁塞尔
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共同的愿望：

达成“三个

20”目标

欧盟布鲁塞尔
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两
年来，法国电力和摩

洛 哥 东 部 大 区 （ 摩

东区）建立了合作关

系，并联合当地公司，重点发

展两大类可持续发展项目：提

高建筑能效和利用本地的可再

生能源。这些项目由法国电力

国际部的“可持续发展城市项

目组”负责推广，总监是雷蒙

利邦先生。

   项目最初是在R20的框架下

启动的，而摩东区的区域主席

阿里贝拉先生也是R20的管理

层之一，负责财务工作。法国

电力首先提出了这一创新的合

作方式，并由其“可持续发展

城市项目组”负责了解当地的

需求；而阿里贝拉主席针对建

筑能效和可再生能源提出了一

些想法，他希望摩东区可以由

此成为摩洛哥的环保先驱。摩

东区和法国电力很快就签订了

合作协议，双方的工作人员随

后开始携手工作。

 然后，更多的合作者加入进

来，并带来了新的项目：默罕

默德一世大学（l’Université 

Mohammed 1er）签署了“

知识校园”等一系列有关能源

效率的项目；法国ADEME协会

和摩洛哥ADEREE协会合作培

养公用事业方面的管理人才，

并通过对能源消费的研究帮助

大家提高这方面的意识。

   应该说，摩洛哥在提高能效

方面有着迫切的需求。经济的

高速发展使摩洛哥不停加快建

设速度，造成了高能耗和能源

依赖的局面。提高建筑能效，

不但可以削减能耗、降低能源

成本和减少能源依赖，同时也

为当地创造更多的就业机会。

 “我们这个团队在工作中与众

不同的地方在于，我们追求的

是‘居住者的舒适’”，雷蒙

利邦先生解释道。“我们为现

有的房屋或新建房屋提供温度

和能耗相关的模拟测试，分析

不同地域实际温度与目标温度

（ 冬 天 2 0 度 ， 夏 天 2 6 度 ） 的

差距。由此，我们可以向居住

者解释如何提高居住的舒适度

以及减少两度温差的重要性。

能效不高的住房因此就需要改

造，这样的改造会在很大程度

上帮助人们提高生活质量和工

作效率。”

    雷蒙利邦还指出，“从区域

做起，从地方做起，是提高能

效的适合途径。具体的工作就

是要召集相关的单位：公用事

业单位、专业公司（建筑事务

所、设计公司、安装公司、材

料设备公司、建筑工程公司等

等），帮助他们达成共识从而

沿着同一条道路发展。摩东区

主席就是在这种主导思想下和

法国电力合作的，法国电力帮

助当地制定了新的建筑规范。

在新的建筑规范中，能效就是

一项重要的考量标志。这些新

法国电力和摩洛哥东部大区
创新的合作

“提高能源效率，

从区域做起。”

法国电力总监雷蒙利邦（负责国际可持续发展城市部
门）认为，提供能效的解决途径应当是本地化的。

 法国电力 企业公关
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政策由此规范了建筑的外部（包

括玻璃窗所占的面积、屋顶和墙

面的隔热效果）和在房屋维护中

所选的材料的隔热效果等等。”

 工作中难免有困难，而战胜困

难总是振奋人心的。提高能效需

要人们的一致行动。为此，我们

努力说服方方面面加入我们的行

动，采纳这些通俗易懂、简单易

行的规范。比如阿里贝拉主席在

今年五月的一次介绍新建筑规范

的讲话中强调的，我们必须先期

做好这些规范工作，这样我们才

能够避免“今天的建设是 明天

的错误”。我们要造得好，维护

得好。为了达到这样的目标，这

些工程的具体操作都应该由受过

培训的专业公司来承担。

雷 蒙 利 邦 还 指 出 了 工 作 中 的 难

点 ： 不 管 是 在 摩 洛 哥 还 是 在 法

国，能效项目的融资问题还远未

得到完美的解决。 •

 法国电力 企业公关

“减少朝东和朝西方向的窗口！”

  雷蒙利邦举例说，“能效问题一定要首先考虑

地域性气候因素从而给出地方性的解决方案：利

用当地合适有效的材料来应对当地的气候情况。

比方说，通过对摩东区首府乌季达夏冬两季太阳

轨迹的研究，我们得出的结论是需要减少朝东和

朝西方向的窗口，这和不少人的直觉恰恰想反… 

同时，在夏季适合采用FREE-COOLING技术来

降温。因为当地昼夜温差大，该技术可以在白天

利用夜晚冷却的凉水来扇出习习凉风。

法国电力就对这栋摩东区政府大楼提出了改建意见

（图片有法国电力提供）
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  里约热内卢正在积极筹备

2 0 1 4 年 的 世 界 杯 和 2 0 1 6 年

的奥运会。为降低能源成本，

里约热内卢正在考虑以高新科

技 的 照 明 来 替 代 现 有 的 照 明

方式。这不但可以节约大量能

源，从而削减市政预算，也增

强了城市电网的安全性，令里

约位于创新城市之列。

 

     巴西R20在其负责人马沙

都 先 生 的 带 领 下 蓬 勃 发 展 。

阿克里州、圣保罗、里约热内

卢 、 帕 拉 都 加 入 了 R 2 0 ， 另

外更多的区域将于今年加入组

织 。 巴 西 的 R 2 0 团 队 与 不 同

的合作伙伴发起了很多可再生

能 源 项 目 。 其 中 有 垃 圾 发 电

（was te - t o - ene rgy）、小

型电网、高能效的LED照明项

目，以及可持续发展的人工养

鱼 业 。 R 2 0 在 巴 西 的 合 作 伙

伴有JATOBAS学院、VALE

基金、DOM CABRAL基

金 、 P R I S A 集 团 和 D E D I N I  

INDUSTRIAS DE BASE。

 在过去的六个月中，R20

及 其 合 作 伙 伴 照 明 科 技 集

团（Lightening Science 

G r o u p ） 和 里 约 市 政 府 共 同

开展了将里约城市照明转换成

LED的可行性研究。这在巴西

将是一个示范项目，证实LED

在公共照明领域的能效。R20

为此可行性研究提供分析、建

议并将项目带入实质性的实施

阶段。

    在此项目中，根据Rio Luz

集团对城市现有公共照明设施

的评估，以及照明科技集团提

供的有关LED照明的分析：如

果Rio Luz集团将现有的40万

支灯管换成LED灯管，将节约

5 0 ％ 的 用 电 ， 相 当 于 一 年 节

约三千万美元的电费支出。此

外，LED灯管的寿命为10万小

时，此举还能大大降低日常维

护费用。

 

 由于里约热内卢市没有足够

资 金 来 完 成 L E D 照 明 转 换 工

作，R20找到了另一个合作伙

伴负责支付LED灯管及其安装

工作的款项。Rio Luz集团会在

项目成功后，利用节约的电费

支出来偿还这些款项。 •
J. W.

在巴西，里约的LED照明工程标志着生态保护工作的
一大进步。

阿诺施瓦辛格介绍LED项目的可行性和为RIO MARCOS BELCHIOR市介绍里约的“保护委员会”
（Conservation Secretary）的行动计划。

r20 照亮里约

阿克里州，
淡水鱼…

   在阿克里州，R20帮助

当地政府发展可持续淡水养

鱼业。这样，当地的农民可

利用现有的土地资源开展池

塘养鱼。他们发现不需要破

坏开采热带森林，也可以增

加收入。

“节能50％”

巴西
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   法国能源部长芭朵女士说“

中国的生态环境非常糟糕”（

详见本期杂志的专访）。R20

的工作对中国来说是宝贵的和

令人期待的。在第一次的“全

球州长气候峰会”在加州召开

的时候，中国就派出了发改委

代表团。发改委是一个非常重

要的负责发展改革的部委。

很快，发改委和R20的合作带

来了实质性的项目：北京的垃

圾处理，江苏的可再生能源研

究发展，广东的LED照明，山

东的低碳城市化进程工作。

R20同时也和中方的相关人员

讨论光伏和太阳能。这是一个

艰巨的任务：其实，大家都意

识到可持续发展的重要性，也

看到中国的环境每况愈下，但

仍然有不少企业，在短期利益

最大化的驱动下，将“绿色”

能源排斥在考虑范畴之内。

此外，自从哥本哈根峰会后，

中国和中国的企业也面临减少

能源消耗和二氧化碳排放的外

界压力。

 R20的工作在中国显示出其

有效性：R20带来最佳环保案

例、最尖端的技术同时也有能

力让相关部门（如政府机构、

投资者和相关公司）更有效地

一起工作。比如，通过中国的

环 特 太 阳 能 W E S T E C H 公 司

（R20的伙伴公司），江苏省

无锡市和洛杉矶同时启动了“

太 阳 能 热 水 ” 项 目 － － R 2 0

由此证明：不同区域合作伙伴

之间的交流合作是有效且易行

的。 •
J. W.

光伏、垃圾处理、LED照明：R20的工作在中国这样一个能和其它大洲相提并
论的大国推广以后，将使全球获益。

无锡的一家医院的屋顶安装了太阳能板。展示R20在中国开展的项目成果。

r20 唤醒中国  
            寻求绿色能源

中国

在中国，仍然有不少
企业，在短期利益最
大化的驱动下，将“
绿色”能源排斥在考
虑范畴之内。

 同时，这样的项目在中国这个大

国还是很普遍的。在北京，R20

参 与 了 一 项 新 的 垃 圾 处 理 项

目。JINYU集团是这个项目的主

导者。在天津，R20和天津气候

交易所（Tianjin Environment 

Exchange，一个以减少能源消耗

为主旨的机构）一起开展了城市

LED照明项目。在江苏，有太阳

能热水项目和其他太阳能光伏项

目。R20还和青岛市政府共同讨论

了“低碳的城市化进程”。在中国

政府的大力支持下，R20正在为中

国的绿色能源和地球的未来发展添

砖加瓦作出贡献。•

 环保项目在中国大规模开展
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